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Michel Craig.

 

L’HONNEUR d'informer les citoyens de
|. Trois-HRivières et des paroisses environnan

tesyqu’il a repris son ancien poste dans la ru
Notre-Dame, où il aura toujours en main un assor
timeut générul de

Marchandises Seches-
Qui, pour l’étendue et la variété ne peut être re-
passé, et à des prix qui donneront une entière sa
tisfaction à toutes

“ Pencourager.
% Trois-Rivière, 18 Oct. 1860.

 

Our Musical Friend
 

** NoTRE AMI MusiCAL”’ un Companion rare
dans les mois d'hiver.

Chaque Pianiste, Devrait se procurer
Chaque Chanteür, eette publication hebe
Chaque Instituteur. domadaire de musique
Chaque Elève, Vocale pour le Piano
Chaque Amateur, Forte, ne coûtant que

DIX CENTSle numéro, et proclamée par la
Presse entière du pays comme étant l’ouvrage

“LE MEILLEUR ET LE MOINS COUTEUX ”” LE
CE GENRE DANS LE MONDE.

pouze pages complètesde Musique Vocale pour
le Piano à DIX CENTS.

Pour un an, $5 35 6 mois. $2.50 3 par
quartier, $. 25.

Souscrivez à ‘’ Notre Ami Musical,” on don
nera’ordre au plus proche Commerçant de nouvel-
fes, et vous aurez assez de Musique pour votre
famille entière, à un prix très modéré ; et si vous
voulez de la Musique pour la Flute, le Violon,
Cornet, Clarinet, Accordéon, etc., Souscrivez au

SOLO MELODIST,

Contenänt 12 pages,
10*CENTS LE

coutant sculement
NUMERO ; PAR ANNEE, $2.50;
6 mois, $1 25.

Tous les numéros précédents à 17 cents, et les
Volutes reliées contenant D'7 Numéros à $2.50
chaque, constamment en vonte.

C. B. SEYMOUR, & CrE.,
107, Rue Nassau, New-York

12 Janvier 1860.

 

Etablissemont a Gravure,

« GALDW:LL ET Or
37 Park Row, New-York.

 0

VENANT D’ETRE PUBLIE

A Grand Frais

UNE

Magnifique Gravure sur Acier,

LE PORTRAIT

‘SA SAINTETÉ PIE IX, PAPE.
Dimension Deux Pieds sur Trois.

 

 000 

OMMEonvrage d’art il ne pent être surnassé
Et nous croyons qu’il est le plus dlégan

portrait de Sa Sainteté qui ait encore paru. Elle
est représenté dans toule sa grandeur avec ses
habits pontificaux. Lo
Nous sommes décidé de le vendre ou prix très

minime

DUNE PIASTRE

par copie, afin que tout le monde puisse s’en
procurer. Nous présenterons aussi à chaque
acheteur une jolie Médaille ou Rosaire d’une
valeur plus ou moins grande. .

Les sotisefipteurs des Eiats-Unis, nous enver-
Fons en sus de la piastre, quatreestampilles, pour
l’affranchissement'du portrait, ceux du Canada
Mous ferons parvenir avec la piastre, vingt cents
en. estampille.

On à peineàcroire que l’on puisse vendre une
aussi magnifigie gräâvure à'8i bas prix. Mais
avec url peu d'attention on comprend facilement

“Qlieles plus fortes dépenses out été faites pour
confectionner l’original, et que les dépenses sub-
‘ikéjuentes sont minimes comparativement au ca-
pital qu’a conté l’original. C’est donc en en
:venduht plusieurs mille copies que nous pourrons
contrebalancer nos dépenses et le& laisser à des
prix anssi réduits. Sinous eussions dûen livrer
que 5,000 copies, nous’ aurions été obligé de les

; vendre plus cher ; mais nous avons compté sur
“Te patronage du cleigé catholique, et nous pensons
devoir Il endélivrer pas moins de

2 100,000 COPIE.
“…;

Tous les amis sincères de Sa Sainteté aimerons
À voir leurs demeures ou leurs chambres décorée
dun si magnifique Portrait. :
“Fous les Cusés, Professeurs, [astituteurs et tous
té membres de in grande famille catholique re-
arderonl cet ouvrage comme admirable, comme

indispensable daus leur maison ; il n’est pas jus-
qu'aux étudiants, les religieux. la jeunesse chré-

y Liagne qui ne doivent se le procurer indiscenrable-
.Ment, NIn seulement par amour et vénération
; J Bui ia sainte personne qu'il représente, mais en-
. eofe, comme un enseignement précieux el un mo-
S'éfôle de Part. Notre artiste à bien saisi wt rendu
a d’une manière admirable la contenance gracieuse
Sjét'ekpräsive qui caractérise s1 hien le Souverain
EPontif. I! lui à donné ce sourire de ‘onté et de

, Fésignation, qui lui fait compter pour rien les
sÉpreuves auxquelles 11 est aoutais pourvu qu’elles
={fünnent vu nouvel éclat à l'église, ‘
u nadresser au bureau de l’Ære Nourelle,
“ igurolssRivières, 17 Décembre 1860,

personnes qui voudraut bien.

86

ETRANGER.
ATeALTeTCUTLtANSSe

[Du Journal des Villes el des Campugnes.]

M. Guizotsur Ia Question
Papale.

men

C’est demain que paraît le nouvel
ouvrage de M. Gwizot : L'Eglise ou la
Société chétianne (1), entaveur du, pou-
voir tempurel du Pape. où plutôt de lo
civilisation enropéenne. En atténdunt
que nous l’analysions, l’obligeance de
l'éditeur nous permet d’en communi.
quer les principaux chapitres à nos lec-
teurs :

POURQUOI CET ÉCRIT ?
‘Je n'avais nul descein d’écrire ce

que je publie aujourd’hui. Deux in-
cidents personnels m’en ont imposé le
devoir.
Le 20 nvril dernier, on présidant la

séance publique de la soriété pour l’en-
couragement de l’instrnetion primaire
parmi les protestants de France, j'ai lu:
= Une pertubation déplorable atteint et
afflige une portion considérable de la
grande et générale Eglise chrétienne.
Je dis une perturbation déplorable, et
c’est mon propre sentiment que j’expri-
me et que j'ai à cœur d'exprimer, Quel
les que svient entre nous les dissidences,
les sépuralions même, nous sommes tous
chrétiens et (frères de tous les chrétiens.
Ln sécurité, la dignité, la liherté de tou-

tes lex Eglises chrétionnes importent an
christianisme fout entier. C’est le chris-
tiauisme tout entier qui a à souffrir
quand de ?grandes Eglises chrétiennes
souffrent ; c’est à l’édifice chrétien tout
entier que s'adressent les coups qui frap-
pent de nos jourstelle oùtelle des gran.
des constructions qui le composent.
Dans de telles épreuves, nous. devons à

toute la grande Eglise chrétienne notre
synipathie.*”
Ces paroles ont été très diversement

acenaillies et interprétées. Beaucoup
de catholiques m’en ont vivement re-
mercié. Beauconp de protestants les ont
vivement b'âmées et s’en sont inquié
tés. Quelques uns de mes plus intimes
amis, parmi eux, m’en ont témoigné un
aff-etreux regret.
-- Trois-mois auparavaut, le 24 janvier

1861, en recevant, comme. directeur,de
l’Académie frarçaise, le pêre Lacordair
re, élu l’un de ses menbres, j'avais été
#mené à parler des événaménts qui agi-
tent lltalie, etje m'en étais exprimé
en cestermes : Nous nvous vu, ilya
dajà près d’un demi sièele, l'Italie en
proie à des troublés, à des envuhisse-
ments, à des bouleversements pareils à
Geux qui y éclatent avjourd’hni ; mais
alors du moins ils appuraissaient avec
leur vraie figure. Un homme quia joui
d’un grand renom populaire, êt que les
libéranx appeluient leur publiciste (2),
eu parlant de ces fuits et de tant d’antres
sembéables, Tes qualifiant d'eaprit d'u
surpution et de conquête, etil ccrivait,
sous ce titre, un livre pour les flétrir.
Les mêmes faits ne méritant ils jitus le
même nom ? Ont-ile changé de nature
parceque ce n’est plus ln France qui les
accor pht ouvertament par son propre

compte et qui s’en attribue les frnits ? ou
bien ces violences seraient ells deve.
nues légitimes parce qu’aujourd Rai
c’est au nom de la démocratie et en ver-
tu de-ce qu’on appelle sa volonté qu’ou
les exerce 1"
Ces paroles ayant été très-diverse.

ment interprétées par ses amisreligienx
et politiques, M. Guizot a ern devdireéx-
pliquer. justifier sou opinion. que les
protestants, dit-il, auraïent dû d’autant
moins méconnaîlre qu’il y a parmieux
mn grand malaise, Une sourde inquiétu.
‘le provenant des atfaqles qni frappent
aujoivrd’liui dans les idéas et dù'hs les
faits la chrétienté tout entière.

L'ÉGLISE CHRÉTIENNE.
C’est à l’Eglise chrétienne, à fonte

l’Eglise ; chrétienne que je pense. C’est! &
de l’Eglise chrétienne,de toute l’Egli
se chrétienne que je veux parler. .

Est-ce à dire que*je n’attache nnlle
importance aux dissentiments, aux dé-
chirements qui ont:détroit dans l'Egtise
chrétienne l’unité, et qu’entre les cu.
tholiques et les protestants, les Juthé,
riens et les calvinistes, les anglicans et 8 . LE
les dissidents, il n’y ait à mes yeux, mue de bien reconaaitik ses
le sérieuse difference par cela seul qu’
ils sont tous chrétiens ?
On bien serait-ce que je crois à un

tapprochement, à une fusion qui rétabli
raient entre les chrétiens l’unité reli,
gieuse, et que je poursuis ce dessein.
Ni Pun ni "antre,
Je sms protestant, de conviction com-

me d’origine. En m'enseignant la justi-
ce, Une justice sympathique envers tous
les chretens, l'expérience de la vie et
l'étude de l’histoire m'ont ufferen dans
l'Eg'ise où ju snis né. Sans parler des
questions de dogme religieux qui se.
raient ici hors de place, je daineure con-
vaineu que malgre les troubles qu’elle n
suseites ef les fuites qu’elie & combi.
ses, in reforme du seizgiéme siècle a ren-
du uu monde moderne deux services im,

A) Chez Michel Lévy frères.”
  (2) M. Benjamin Constant

menses; elle a ranimé, même chrz ses
adversnires, la foi chrétienne et eJle n
imprimé, bon grô-mal gré, ala société
européenne Un mouvement décisif vers
la liberté, .

Je ne crois pas que la fusion desdi-
versescommunions ehrêt ennesët l’ynité
religieuse du monde chrétien sdient poss
sib'es, car elles ne seraient ni vraies ni
durables. Dans l’ordre spirituel, je n’es-
time pas plus l’nuité contraire dela per-
secution. Quand Dieu a créé l'homme
pensant et libre, il ne lui a pes livré la dé
cision de ce que seruiton ne pasla vérité;
muis il a fait de la variété des convie.
tions la condition des hommes sur la ter
re, comme de )a liberté leur droit, La
paix permanente des esprits dans une
foi unique n’est ni dans notre nature ni
dans notre destinée: Le genre humuin
est voué au travailet 4 la lutte duns la
rechorche de ln verité, non pus au repos
dans le sein de la vérité.

Pourtant je persiste, el je dis l’Eglise
chrétienne. Quelles qu’aient été et que
soit encore nos dissidences et nos luttes,
Hos préventions et nos aversions, catho-

liques on pretestants,‘épiscopuex on pres-
bytériens, Eglises nationale on sectesli
bres, je dirms presque indifferents com-
me croyants, nous avons lous une même

origine religiense ; VOUS avons tous up-
pris la nme histoire et reçu de nos
parents, de nos inaîlres. de nos entours,

de [a vie comme de |’ecole, des impres
sions semblabies ; nous y avons tous eon-
tracté cerlaines idées, certains sentir
ments communs, présents et pnissants
dans nos âmes, même a nctre insu, Cet-
te civilisation, qui. sous des formes di-
verses et à des degrés inégaux, s’est dé-
valoppée chez tous les peuples de l’Eu-
rope el qui est en train de conquérir le
monde, est essentiellement chrétienne;
malgré ses dissensions intestines, la su-
ciélè religieuse qui à tenu et qui tient,

dans l’histoire de l'humanité, tant de
place, est el demeure Eglise chreticn-
ne. Nons nous appeto.s tonset tonjuurs
la chrétienté. I! y a là Une tinité mora-

(générales permanentes et nécestaires,
dëht atieune volonté spécialé ‘ ifést ja.

mäis veniie ét ne vient jams suspen-
dre ou: niôdifiér le cours.

Je "ne toiïge pas à disenter pleinement
ici celté‘ghestion fondamentale de tutite
religion; Je ne veux que soumettre aux

adversaires déclarés on voilés du surna-

turel-déuix observations, ou, pour parler
directeMent; denx fuitsy qui, selon moi,
lardécident.
“Gest sirunefoi: naturelle an surna-

türelle,str vhinstinet inné du surnaturel,

que toute religion se fonde, Je ne dis
pas toute idée re!igieuse,.mais Loute re-
ligion positive, pratique, puissante, du~
rahle, populaire. Dans tous les lieux,
sous fois les climats, à toules les épo-
ques de l’histoire, à tous les degres de
la civilisation l’homme porte en juice
sentrment, J'aimerais mieux dire ce
pressentiment que le monde qu’il voit,

l’ordre au soin’ dnque! il vit, les faits
qui sc succédent régaliéremeut et cons-
tumment autonrde lui ne sont pas tout,
En'vnin il fit chaque jour, dans ce vus-
te ensemble, d»s décunvertes et des con
quêtes ; en vain il observe et consta-
te savamment les lois permanentes qui
y président ; sa pensée ne s’enferme
point dans cet Univers livré à sa science;
ce spectacle ne suffit point a sen âme;
elle s’élunce ailleurs; elle cherche, elle
aspire pour l’univers el pour elle même
à d’autres destinées, à Un autre mul-
tre:

Par delà tous les cieux le Dieu des cieux résiJe.

a dit Voltaire, et le Dien qui est par

delà tous-les cieux, ce n’est pss la na-
tire personnifiée, c’est le survaturel en
personne. C’est à Jui que les religions
s’adressent 3 ¢’est pour mettre l’homme
en rapport avec fui qu’elles sefondent.
Sans lu foi instinctive des liommes au
surnaturel, saus leur - éldn  spontané et

invincible vers le surnaturel, la religion
ne serait ms.

Seul entre tons les êtres ici-bas,
l’hommé prie, Parmi ses instinets mo.
raux, il'n’y ena point de plus naturel; le ct sociate qui résiste à toutes les di-

versités, snrvit à foutes les lutles et lie
entre eux tous’les chréliens, soit qu’ils
se réunissent pour la. prière, où qu*ils
débattent les conditions dy Salader
âmes, où qu’ils se ‘querelleit@#pour‘la” "

Lu

mination. .
Celui qiti d'e tient pas grand compte

de ce lien siiprême, et, qui, en étant
ehrétien, oublie la chrétienté, celui la
méconnait le-plus grand fait de notre
histoire, manque à un grand devoir ot
expose anjourd’hui sa propre cätise à uh
grand péril.
DANGERS ACTUELS DE L’ÉGDOISE CHRÉ—

TIENNE.

Pendant-que le catholique est mena-
cédans'son établissement extérieur, le
christianisme tout entfer est en butte,
dans sa base et son essence, à das. afla-
; St : TE LoaLE WTA du
ques encore plus graves et a des pee
plus profonds. ’

C’est dans ordre. infellectnel que ces
périls éclatent. Ce n’est pas à la reli:
gion chrétienne comme institution soci-
ale, c’est à la foi chrétienne elle méme
que s'adressent ces attaques. Le maié-
ralisme, le pantheisme; le rationalisme,
la critique historique et le scepticisme
portent, chacun avecses armes propres.

au christianisme dogmatiquo des coups
divers, mais simultanément, et conti.
nus. }
Ces coups ne sont pss bien:nouveaux.

Plusieurs fois déjà, spécialement au
quinzième, au dix hnitième siècle, le
christinnisme les n subis et leurs effica-
cement résisté. Jl a eu ses jours de fur-
ce et de-fuiblesse, d’ardeur et de laa:
gueur, d’éclat et de déclin. Il s’est dé-
fendu, tantôt. par la puissance .des .tra,
ditions, tantôtpar celle de tranforma-
tions, surfont par sa vertu propre et in.
time. ll est resté debndl à fratèrs toile
les fortunes ; il a survéen a toifies lés
terres. Il survivra également; j'en- suis

convainou, à.celle qui lui est ‘faite au-

cer

ii extéfiétire ot HLA
‘ystère desdesseing ét*delhctiohdel
Dieu sûr chacün-de noi

de plus universel, de plusinvineible que
la prière. L'enfant s’y porte avec une
ducilité empressée. Le vieillard s’y rer
plie comme dansün‘refuge contre la dé-

balbutient à peihé le -nom :de Dieu et
sur ses |èvres moîttrantes qni ‘n'ont plus
la force de le prononcer. Chez tous les
péuples, célèbres on obsenrs,civilisés on
barbures,:on rencontre à chaque pas‘des
actes etdesformunles d’invocafion: Par-
tout-où'viventdesthofimes, dans certai-
nes circonstances, à certaines heures,

sous l’empire de certaines impressions
de l'âimé, les yenx s’élèvent, les mains
se juignent, les genoux fléchissent pour
implorer ou pour ‘rendre grâces, -ponr
adorer ou pour apaiser. Avec tiansport
ou avec tremblement, ‘publiquement ou
“dunisrte secret‘desontsaæut, “c’est à [u
prière que l’homme- s'adresse, env der-
nier recours; poltrr combler les. vides de

son âme on porter les fardeaux de sa
destinée ; c’est dans la prière qu’il ch-r-
che, quandtout luidangue, - de Pappu
pour sa faiblesse; de la consolation dans
ses douleurs, de l’éspérance pour sa ver
tu.

Persorince ne mésonnatlla valeurmo.
rate et iniériéuré dé ln’ Prière indéjéh-
damment de son effiacité quanta’ Sox
dbjet. Parcela seûl qu’ellé"prie, l’&tme
se soulage, se Telêve, s’Kpaisese fori
fie ; elle éprbuve, ‘en se ‘lobirnant vers
Dieu, cesentiment ‘de retolir a la sihifé
et an répôs qui sé répañd’dans le éètps
quand il -pusse d’unair orageux:et’lonrd
dañs trie atmosphère seteine et pre.
Dieu vient en aidea ceux qui limplo-
Tétitet safsqu’ils sach'ear s'il les eiali-

SIT cy eR Lat or ,

Les exdlicéra-1-i1? gig est | ‘effica..
vadiHF.
Pit

t

re? Tei eft 16 inysièré,l'iMifiénétrable
on} ; a élis. Ce giie dfs

 

 jourd’hui. Mais le mal de la guerre est
grand, même quand issue n'en doit
pas être funeste ; les âmes souffrent,
ln société souffre des coups que regoit le
christianisme, de ses défaillances appr-
rentes et de ses blessures, gnoigue non
mortelles. TI ne périra point; fais il. n

Périls, de
les regarder-en fuce, et de rédiifié tolffes
ses forces pour les surmonter... :

DU SURNATUREL.

Toutes les attéques doift |é 6lfristia-
nisme est anjonrd'hui l’objét, d'élgne
diverses qu’elles soïent:dans leur nature
et dans leur. mesure, parlent d’un même
point et tendenta nn même,bit,lane.
gation du sifliaturel dans Tes Vestioées
de l’homme ‘et du mode, l'abélititrde
l’élémetit surnaturel dans la ‘religion
chrétienne comme ‘dans toute la reli
gion, duns son histoirecomme.dans ses
dugmés. L ’ 2°

Mantérialiste, panthéistes, rationälistes,
sevplifqites, éritiqhes érndfte, Nix voslian-
temeaiît, Tes autres ‘discrètement; ‘tung
penseut et parlent sus l’eimpiro.de cette
idée.que le.mondo et l’homme, Ja natu-
re murale comme la nature physique,
#ôtit uhiquement golvéfhés"patdes lois Len Midus ‘parlons ainsi;'hou

DouGil: est" Au ‘à

savôns c’est que, suit quil s'agisse”de
notre vie extérietre ou .inlérieure, ce
n’est pas nous qui en disposbhs selon no-
trepenséd'etnotre, vel pres. Tosêtre valbite,prop:
les*néimis ‘ile nous doifsons i'célle,

 

 

tés'étfvire impiété ignorantes -Quahd:
à refiigoiis de’ vi
 by it*est. ‘Au “delà

Sphère dû sol- reliterméérlnpuissanee |
Et action de” l’HaMNE;" d'est” Diet’qui|
règne ‘ët Hifi" git. I'y ‘aÿ/dads l’acte
taltfrel ‘etWijversel de‘la-frière, vhe-foi
HAFElle ét üfiverselle:d'fhécette nétion
ferMmanente, ‘ ét tunjouréHibré,"deDib
sur l’Hôtiime et sut'ta destiiée+Notis
somjiiés Oriers avec Dieu} dit saint
Paul:olivriets aves Dieu, ét dans l’œu-
vreddsdestinbes genériles dohima.
nite, ‘et'dhns eLllepglteHunts’destinbe,
Fesériteel’ futaré.- C'est'laceqenbus|

Tait éntreVdir lu pfiëte sut 16 len qui
tinit l’Homme-à Drens mais là sirrêle
Pour nous le lwitiière 7 * Les Voies -de
iénne sont “Pas dbs Veios;” ‘nous y

marehonssans les ednnnllie § crbire sans
voit et prier sans prévoir d'est!con.
dition que Dieu a fait a A'homme en ce

  

    

 

limites.
monde, pour topl‘'Ge qui en dépasse les

C’est dans là' chnscience et
Pdeeeptation descet -ofdfe surnaturel
que consistent la: foi et Ja vie rollgieu
ses: . I

grande, nou-seulementsdans les églises”
catholiques;mgis encoreïJans les temiptes1
consacrés an culte protestant et dans:leg-
synagogues ; car tous les Polonais, saus

{'distinetionsde culte, avaient voulu‘s’ass

jcndénce/jétaflisolentents La fiffèremurx
pre“d'aife-Ménréswr les-jeunes/livreséqui-

et duns,notre; histoire

| essayé plusiebrs”fois d

FL [katede tops,esElats so)
hot lois donnons a celle, pa y veuillent ‘oi’ no

‘denôtre “déstinée qui nevient pas’de | arrdilem aired Hii Roue
gustHiles, hasaid; Riptate,bipiis; Ha. pofftifRE1, 570700 CRE Ma rer
; sp ai +! Ae od Sy ERS RE . Si . cotitre, fitalité, sont” lñtantÀ Voiles, jé: PA Gowri.
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Que cettefoi. instinetive an surnaturel,
source de la religion,puisse être.et soit
aussi la source ane infinite -d’evreurs}
et- de superstitions, source. a leur tour

d’une infinité de maux, qui songe à le
nier? Ici, comme partout, c'est la con:
dition.de l’hômme.que.la bien et legbal
se mêlent intessammént dans ses desti-
nées el dans ses œuvres commeen loi.
même; mais de cet incurable mélange
il ne s’enstnt pas quenos grands instinots
W’aient puint de sens et ne fassent que
nous égarer quand ils nous élévent.
Quels que puissent être, en y aspirant,
nos égarements, it reste certain que le:

l’homnie, et qu’il est la conditiou- sine
quê non,le véritable objet, l’cssengeimé-
me de la religion. T

Voici un second. fait qui mérite, je
crois toute l’atiention, des adversaires dù
surnaturel. ve ne

[l'est recanunet constaté-par-la scien-
ce que notre globe n’a pas toujours été
dans l’état où il est aujourd'hni, qù'à
des épuques diverses et indéterminéosil
à subi des révolutions, des transformaz:
tions quisen out changé la face,.le ré;
gime physique, lapopulation ; que l’hom
me cu parliculier u2y,8 pas-toujours ex:
isté,et que, dans plusieurs desétatssije-
cessifs, par lesquels Ce monde a passé,
l’homme n’anrait pu y exister.
Comment y est il venu ? De quelle fa-.

gon el: parquelle puissance le genre hu.
main a-t-il commence sur la terre 2.
Il ne peut y avoir, de sonorigiue, gue

deux explicatigns: ou bien il u été le
produit du travail propre et intime des.
forces naturelles.de la matière, oubien,

 

’ 3 . .
exterienr et supérieur à la matière. Lg faut, à l’apparition de l’homme ‘ci-bas,.

fermée. L'aspect de Varsovieélaitice-!
lui d’une ville on::deuil #dû reste,au- -

surnaliirel est dans là foi -natutelle:detenne d&monstration .extérieûre,

calme.

a AH, VL| odtcothmiéhice a 1°

254 !

| vaient éndor! '

il a été l’œuvre d’unpouvoir surnutunel|”

génération sponlanée ox, la erbalion,il;|:

‘socier à celte pieuse cérémonie et’ ’hgse
norer ensemble’ lawimémoire du héfos
db'l’indépéhdance et ‘dfs libertés-natio.
nales. : > wor

Les boutiques, -guvertes un moment
dans la matiiiée, se-sontfermés presque
{Ontesavant midi,finalgré t'amende-de ‘
100 rouübles (400fr)/praÿoncée ‘d'avan-
ce par l’autorité russe/edgtre tout nego:
ciant et marchand:qui.ne’ tiendraitpas   

- pas-
ue:sesMagasins:on bureauxiouverts aufp

blic tonte la: journée. La Bourse,: ve

N1°y avait personne, à été égalemëit

riens
qui ressemblât à ‘unie provocation ila
plus grande tranquillité régünit «pare
lunt même äbtour des églises, dùrla#po-
pulation se rendait dans ‘le plas grand
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La foule était grande,prineipalement
bdrale, gu, SUL 16)graf,

élevé poîñr les obsèquesde l’archévègge
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Sditife-Croix, à, l'église dés Bergpdins
el à céllo'des Capueins. Lesservices

th mdb Halte indigrée, ami1 ? ve!
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Phrmi le    l’une ou l’aptre,de, Ces.cuuses. |... .;
Mais en admettgn}, ce,que.neur,mon,

compte je n'adme!s.nullement,-les.géné.
ratious spopianées, ce mode..de. proque.
tion he pourrait, n'atrait jamais pu pros

lqpire que desdires enfapis drlacprami
re,haure. olAREJe neemier Sig!
vie-paissante. Lersonne,,
jamais dit, et, personneme dira Jar
que, par la vertidine gepieration spoy-
‘adnee,Lhomme, gest-a-dire. Uhomme,
et la femme,le couplehumain, enh pu
sogfir et qn,i|sson! sortisun jor, dusein,
dela matière tout furmes et tout, grands
enpleing;,possession de leurtaille, de
leur force, de tgnles leurs fucyliés, go.

le paginisme grec a fait sortir Minerve
du cerveande Jupiter. rid i

C'est ponrtant acélle"condilion senle-|
ment qu'enapparaissaulpour la premié.

  
   

 

 

 

   re fois sur la terre l’homme aurait pay

vivre, Sy. pacélueret ylaadenle.genre
humaing: Sr fighre-t,0u le premier hom;
mernaissant a l'état, dg.la. premiere,en-
fance, vivant,.mais: inérte,-intalligent,

impuissant, incapable. de ;ge suffire, un
moment à Ipi-mème,, tremblotantetgé-
missant sans mère pour l'entendre et

premier homme dpe le système
génération spontanée puisse donner,
Evidemmentl'autre origine,dy genre

humain est geule.admjssible, seule pyssi.
ble. Lefait, surnaturelde la création;ez; à
pligge seple,ln première ‘apparilionde
l’hormmesici-bas.:1 C2 0 +19
Ceux<làdoné qui.njent et. abolissentUE RTE ; Gag Lert

le surnatifrel,lissehy£1 même,coup
tonte religion réelle; et c’est en vain

qu’jls trigmahent.du; surnaturel: si. sol.
vent introult A tort. dans notremonde

  

   

  
|  siÎls, sont, con::

traints de"s’érrôler:devant;Je,barcean
syrmatyrel,de, l’hy oité,299 ppissanteià'
en faire sortir l’HônNiriie sa WH main de
Dieu .. ++ : ; |
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… MAGnigot;abordeapsuite, aves aye |
hautsArdepensée.et 1 ne fermoiéde aile
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lecteurs : c’est :que, les clergés, lespe I,Le
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i VARsovIe,1Ÿ-vet;
Jené.m’élaispas;trdimpé en vous-dis

safit,:il y trois jours, -qüeles:serviges: fii
nèbres-ahnuncés pour:l’aniversnire de la.
mort'de-Koscinko auraient liéu malgré:
les défenses de l’antorité, Il ne s'agis*

de nature &.faire craindre’ pour la:tran-:
quillité publique. - + Ti. pines
“Le peuple n’a: pas orn-qu'on/publ'em-
pécher-de- se rétinir: dans. Hes'“églises
pont prier, par“la‘seule . raifoh que;:ce:
jour, il môlergit : à-ses-prières lo.wbim:
d'un grand citoyen cheris-sd  paties &s
honoré des marques:de : respect .Jeuplite
gieurs souverding,dis catrx méms-dontJe~ 

Blsantles meORT EIGT ad

ira jamais]

‘ef

dres: fiir “ley telegiaplies Un av

igieux.ont'cepeñdant‘réussi. à:fapreopé

d'église des.Berndrdif

   

    

ñétrer.dans leséglises.--G?estce:q

1 Le peuple; 18. CA
aun refuge, ‘eus déséglises,
étaientrefonlés, ayee, :
‘tresse digpersaie nil, pi
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idjantres.entraie®
Kes,sdats,pntra
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  Desei
brisant, meubles et insultant les, ha-;

biants. Sur la yplace.Saj oieCita
regimentde(cherkesses, ; précéda;:dion
drapeay.rougeet soir,sjgne,de l’élat/de
siège, chargeail aveunerfurie.d'autant
‘(plusétrange -qu’ilnereliconirait'aycune

resistance, né A tou po ;

ln grand nombre de. peragnnessont
5; lessees aabs; Celle é quivantahle

mêlée. Un Prussien.urriyéde laveille:a
éjé atleint, n5ssa, grigvement et..s’est
adressésdion, À, 50,Boveam

G01‘est à VaUncolonel angluis, à
depuis quelquesJours, à élé égal
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1cleÉgalemen
Ulessé, el le “édhsi!*bfitaRniqne en a,
assure-t-on, imménliatementécrit à Lün-

ts
mempbreidusnouveau:comeil smbhigipak,
a été arrêté däns sa maison : sous:aprés
texteqe: des:fendtresq/oili

J € sur les.soldals. {Dans “la
pour le naprrir ! Cest-pourtant 1ale seul |

]

 avait cräthé
1 s an: foule, l’irritar
ionsélait grande, maisdepeuple est ibs,
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|

te-thaltrede:lui -méme;ets tulle. part; di
n.essayoésde resister, wLes mémes isednds
avaieutslien: autour des synaïgdgtiesiet
des temples protestants. $203 . nés? +SRT LL CBT

La:dispersibn dey rassemblements arété
suivie=diuneisorte de calmérdans: les'russ
el sur les:places publiques. -Mais:les 6gli-
ses-resthient.assiégéel, et l’intérieur:prés
seritéit-un) speétacie:tid?a ngoissesletz-dé

+ {désolation vraiment-déchieaut. -En.
vétiue;les malheureux:
enfefmés depuis le--matin;

 

      «femmes:gn’
fants, veillards, n’avaiënbipris- aucune
nourriture. Des’ prêtres dllatient-dahodét
rues #disines, demandant:qpour: euxbdes
vivrés/étde l’editisrmais:les:: soldatsi mé
les luissaieat;passrentrer: Quelques re
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I y
gagneidelidit:dés. maisons voisinks, “1;
yavait, présde -vinglidiontes jque-ceflé
siltation sé:prolongesits ldrsque:l’autori-
té æcompris qu'il falait'ensfinir: ::Mézs-
Quatre heures. du matin,{Jes soldats.ont
‘eu: ondediénfonter les portes et dé pe-

B

oùt faitä:à la cathétlrale:et à:l’église des
Bérnardina. - ,Mal@fé:laTshintotédu lid
cesdeux :édificessnt étés'littéralemant
his:4 sacs Les:personnesiqui s’y. 4rqu-
Ivaient oftiét6 frappéés.à -coups- de: plat

  

sait d'aucune manifestation ‘extéflenralde sabresvet de mungheide: founet.jule
[sahg:acoulé:;-le catafalquea étéik
en morceaux} les autelsont: été dépotils
les, profunés 5 un grandnombre:d'objets

‘onin prigidépresieux ont:été enlevés;
largent, des. monttes,:ide:bijoux. +

fuit sortir.les femraes, lea vtésllarda;ntiles nitil abait  defondu. les: droits ..8d.bun.
pays. Aussi dèside tmatin:ldTouls était

Sat
ed'aligr
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gl-

ries et-ont--pu;-à -la faveur de la nuit,
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atfuris. :uJes .jetines gens etudes Jams
ines:fails, ont616, emmonbs sous, geogrtd
bbe patilpeletons;dia citadelle,

bye ent Thay ama fednp Hoan btp cduour Singles

x Quafdiil;à «été possible‘derétablizan Ea
peu. d'ordre. pafmi .ces-forcenéy,. où a
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puis à la cusernb Alexandre quand les) porté sur un pareil homme, doullement
prisonsde la citadelle se sont trouvées
pléines,  Vers'midi on a encore relâché
An certain nombre, ia moitié environ !

mais2,000. ayant de 18. à 35 ans, ont été
réjerus, et sont; dit on, destinées à être
Eepvoyés an Caucase ; .

. Varsovie a l'aspect d’une ville prise
d'assaut : des canons sunt hraqués sur
les places publiques ; des potrouilles sil.
Ionnent les rues, arrétant, maltraitani
Niconque se montre en quelque signe

de deuil et surtout les femmes. De
nombreuses, arres'ptions ont déjà eu lien,

el les rechrrehescontinuent.
Le consistoire diocésain u fait fermer

la cathédrale et l'église des Bernardins
à cause des profanations dont elles ont
êté le théâtre ; les autres églises reste.
Tont également fermées ; ainsi que les
synagogues et les temples protestunts,|
jusqu’à ce que des guranties uient été,
données contre le renouvellement de
semblables vivlences.
A l’Eglise évangélique, un pasteur a

été grièvemant blessé, et lon craint
potir ses jours.

‘ hd

CRACOVIE, 24 octobre.
—Ledirecteur de lu police a publié

aujourd’hui l’avis suivant :
# Jusqu'ici on accordait à des parti

onliers lu permission de visiter lu colli
ne Kosciuzko, située dans nn des forts
de la place. Mais comme il paraît que
celte colline doit être prochuinement
l’objet d’une démonstration, on fait sa
voir que le commendant de lu place à
eru devoir interdire l'entrée de ce fort
à partir d'aujourd'hui, jusqu’à nouvel
ordre.

CRAOUVIE, 14 novembre 1861.
—Gaz. du Danube,

 

LE PÈRE LACORDAIRE. —Onlit dans la
Semaine catholique de Tonlunse :
“Les nouvelles que nous recevons de

la santé du R. P. Lacordnire sont tou.
jours dos plus uffligenntes ; ses forces
décroissent sensiblement, et il y a tout
lien'de craindre pour cette préciense ex-
istence.

“ Les illustrations liiéraires se snecè.
dent à Surèze. Ces juurs derniers en-

s£ôre, l’un de nos écrivains distingnés.
M. Frvisset, conseiller à la cour de Dijon,
u traversé notre ville, venant d’ajonjer
l’expressiou de ses sympathies à celles
de M. le comte de Montulembert. An
Moment où nous écrivons, le R. P. Sun-
drau, prieur de la maison des frères pê-| 4e

L'Ere Nouvelle.18 Novembre 1861.

  

-
    

traftro: troître envers lu Constitution
fiationale qu’il avait juré de respecter
en qualité de sénateur ; traître envers
son Etat, qui est resté Joyal à l’Union.
Le Misseuri—celte Vendée uméri.

caine où l'insurrection était partont el
ne se trouvait nuile part—esl sur le
point d’être ren ‘ut a lo patx. On annonce
que le chefrebelle Price n cherché re-
fuge dans l’Arkansas, a lu tête de ses
bandes, n’osnnt pas engager la lutte avre
les Jurces nationales,

Mais Une antre nouvelle quiu une
véritable importance politique, c’est l’at-
titude récemment prise par les unicuis
tes dans ln partie est du Tennessee.
Après être restés longtemps duus une
sorte d’immuobilité, voici qu’ils commen-
cont à lever In tête et à prouver qu’ils
ne sont pas indifferents au conflit actuel.
Lis ont détruit les ponts d’un chemin de
fer pour couper les lignes de commubi.
cation de l’arméo rebslle. C’est pour
ainsi dire le début (le la réaction natio.
nale dans le Sud. Ce que viennent
d'accomplir les patriotes Tennessiens est
d’un excellent augure pour l'avenir, au
sujet de ce que fera, dans les autres,
Etats à esc'aves, l’élément nnioniste,
quand il pensera le moment opportun

pour rompre le silence.
La situation politique et militaire se

; présente dans les conditions les plus
avantagenses. A l’intérieur on est sous
le coupde cette émotion d'enthousinsme
que prodnit le guccès. Les correspondnn.
ces que Washington annoncent sans ces
se que les nouvelles reçues d'Europe
sont.de plus en plus favorables à la cau-
se soutenue pur le gouvernement.—Mes
suger Franco Américain,

 

 

La grande expédition navale du Nord
a debulé par tne vicioire. Port Royal,
dans ln Caroline du sud, n été ntiaqué
et pris. Le résultat immédiat de celte
victoire a été la prise de Beaufort, De
ce point important, les féJéranx mena-
cent à ln fois Charleston et Savannah.
Ty n un chemin de fer de 104 milles
entre ces danx villes, le long de la côte.  eouper facilement ; ce qui n’interrom
pra pas pourtant les communications en-
tre les deux villes, car elles sont reliées

Je me trompe ; il en a rommé un à
Montréal, a Q :ébee pour les Tr'andais,
les Anglais et autres—Il en au vommé

le Wisconsin.—Tl en a nommé un, tout
derniérement encore, pour les Norvé-
gieus, le candide Buchanan.— Mais pour;
les Cunudiens, sans entrer dans plus d=|
défuils en 1-t-il nommé ? Non, car pent.
On appuler agents cunadiens, ces hom
mes qui n’ont d’autres désir que celui!
d’éloiguer les ennadiens du sol, pour les’
remplacer par des étrangers ? !
Un agent canadien, résidant à Mont !

réu!, pour le départ des émigrunts Cu-)
nadiens pour l’uuest, ou pour les Etats
du Sud, pouvait-être du plus grand se.
cours pour la Colonisation. Par ses ub-
servalions et ses sages conseils, il eût
empêché ses compatriotes d’émigrer en
pays étrangers ; par les renseignements
sûrs, il eût dirigé leur marche, ete, ete.

Mais cet agent manquant, que pou.
vaient faire los Canadiens, si ze n'est
s'aventurer dans un pays dont on leur
vautuit In richesse ct le bien-être ? C’est
ce gui est arrivé. N'ayant personne
pour les retenir, les renseigner, les diri-
ger, ils sont mis en rapport par leur mal-
heur, nvec nes agents suudoyés par des
COmpagnies À méricaines qui se sont em-
pressées de les pulisser vers les Ktals, en
les trompant, afin de les Mieux exploi
ter. Un leur a dit:* Vous voulez des
“ terres, pour vous établir ? Allez’ à tel
“- endroit ; il 7 cu a d’excelleutes ; vous
“en aurez pour rien. Si vous avez be
€ soins d'avances, le gouvernement vous
*en fera, comme il en a fait pour d’au-
tres. ”’ It sur ees paroles fullacieuses,
ils sont allés aux Etats. On leur a dit
ct cette fois, ce n'élait plus a des cultiva-
teurs qu’un s’adresse, mais à des ou-
vriers : “ Vous voulez de l'emploi, ren-
** dez vous à telle place ; on a besoin de
“ {ant de maçons, de tant de charpan-
* tiers, de tunt de journaliers, ete.” Et
nos Canadiens incapables de suspecter
la bonne fui des autres parce qu’ils ne
savent ce gue c’est que d’eu imposer, se
son! rendus là, Muis au lieu de l’vuvra- 

Les fédéraux pourront sans donte lel 88 ils n'ont Trouve, le plus souvent,que

lu misère.
Sur qui retombe ia faute ?
Effrayes des proportions que pronait

- + » 2 mr err, >
par un autre chemin traversant l’inté-|l’émégration, le gouvernement a enfin
rieur pur Augusta, d'un parcours de 269 |O0UVert les yeux et il a voulu l’arrêter.
milles.
Quoique le gouvernement du Sud sût

l’expédition navale. était dirigée

éhenrk de Toulouse, le R. P, Chocarne,| contre Port Royal, il n’y avait mis qu’. , |
prieur de ln maison de Paris, et le R. {te garnison de 3 à 4,000 hommes.  La|ce !à ce qu’il a fait ?
P. Mathibieu, supérieur de Flavigny, défaite d'un corps aussi peu nombreux |e
sont au chevet de l’illustre malade ponr|Semblait facile ; cepeudant le combat n|cédées ?—Aux étrangers, il a abandon.
recevoir son avis sur les affaires les plus; été lo 1 | J np

que. On ne s'explique cette faible dé-|lé les moyens de les

“ L’éminent orateur conserve encore fense de Port Roynl que par une tacti-[eétte population prépondérante du Haut-
que du Sud, voulant laisser l’armée ex |Cunada ; delà cette aisance qui a valu à 7
péditionnaire s'engager sur son ferritoi-|là race Anglo Suxonne cette épithète si |annonçant au monde politique que le

ou pur le mangne d'hommes disponi-|Jusée de 1ace supérieure.—Mais aux Ca. [nouveau continerl avait une question

importantes de son ordre bieu-aimé,

la plénitude de sa vigueur intellectuolle ;
off remarque même que son esprit éleee
s’illuminme plus vivement que jomais lé:
lorsqu’on agite en sa présonce les gran-
des causes pour lesquelles son cœur a
toujours balln, comme les intérêts de
PEglise, la liberté du Saint-Siége, la

prospérité de sn chère famille de Saint
Dominique. Ou admire surtout l’effu-
sion croissante de son amour pour No-
fre-Scigueur Jésus-Chrïst dont le seul
nom fit vibrer si puissamient sa, grande
âme duns les chaires de Notre.Dame et
dé ‘Saint Etienne. Sur son désir, Mgr.
l’archevêque d’Alby a autorise, dans su
chambre, l’érection d'un autel où tons
les juurs on offre devant lui le saint sa-
crifice et il reçoit le corps du Sauveur.
SON
 

Etats-Unis.

Le soir côté te Mercury de Charies-
tou publiait le 8 novembre lo télegram-
me suivant: :

; HENDERRONVILLE 7 nov.
9 h. du snir.

«“ La manœuvre de nos artilleurs à
Hilton Head a été des plus mauvaises,
et c’est à celte circonstance que l’enne-
mi a dû de pouvoir franchir les passes
uvec sept bâtiments de guerre. Les trans-
ports sont toujours à Port-Royal. Notre
perte est légère, et nos soldais pleins de

.douruge. Le feu des nuvires de guerre
yankees était parfait. Hilton Head et
Buy Point ont soutenu l’efurt de laita.
que. Sans lu maladresse de nos urtilleurs,

. tbus les bâtiments ennemis qui tentaient
le pussuge aurait été coulès. Du Beau-
fort on voyait distinctement te combat.
Les feux des forts Walker et Beaure-
gard. ne sont pas encore éteints. L’enne-
mi-a perdu une canonnière, qui à brûlé.
Nos lignes de communications par ean
sont Coupées, à moins qu’on n’envoie des
æenforts de cavalerie et d’artillerie. Qua
tre vaisseaux du Nord sont en vue de lu
terre ferme, près de Sknik Creek. Il cast
à croire.que l’ennemi se propose de dé
-barquer en force à Hilton Iead cette
Mail où demain mutin.”—C. des E.-U.

battu :

-——Les amis de la cause-Unioniste son!
dans la jubilation par suite des dernières
mouvelles. Jumuis elles n’avaient été

: dns leur ensemble aussi favorables au
parti national.
« La marine fédérale, qui, depuis le
commencement de la guerre civile, n’a.

- Vait rempli qu’un rôle secondaire, vient
de pronver, à Beaufort, les services émi-
nents qu'elle peut rendre au gouverne.
«mént pour-la répression des rebelles, Le

!brillant-succès de Port-Royal aura sans
sidpute un effet moral immense duns le
«Sud, car.il est comme le prologue du
<lidram-Inilitaire que la flotte va jouer.
al::lAux acolamations soulevées dans les
s'itats libres: par cette victoire se joi-
gnent aujourd’hui les cris du triomphes

wiigdhésés a l’uceusion do lu defuite san
= @lunte éprouvée par les desunionnistes 4
v.Piketon (Kentucky). L’armée qui avait
-(vétè organisée sur ce puiut par M. Bree.
~tkonridge, ex-vice-president de celle rè
Joptibliqué, a 816 tuillée on pièces. C’est
un double suceds gue celui qui est rema

 

 

es.
Un combat qui à passé _presqu'ina-

pergn dans ce temps où tonte l’attention
est fixée sur la Caroline du Sud, s’est
livré le 8 dans le Kantucky. Le colonel
Luke Moore n° atluqué l’arrière-garde
des confédérts à Pileville ; et après deux
jours d’engagenient, coux.zi ont cédé le
terrain aux unionistes. On ne peut pas
encore donner le chiffro exact des per-
tes ; on purle, cependant de 400 séces-
sionnistes tues et 1,000 prisonniers.

Le Général Hunter.
 

Le général Munter qui, dit-on, rem-
placern au moins temporairement M.
Fremout, est âgé de soixante ans. C'est

un élève de West Puint, et il a pnssé
successivement par tous fes grades, Jus-
qu’à present. M. flunter n’a guère en
de chance. Il a accompagné M. Lincoln
dans son voyage de Springfield a Was
hington, et à Chicago il n été tellement
bouseulé par la fonie qu’il en aeu le
con tout dislobué. À peine remis de son
turticolis, il reçut le commandement
d’uve division et combattit à Ball Run,
où il fut blessé dès le commencement
de Paction. TI ent an moins la consola
tion de ne pas être témoiu de lu déroute,
eur il arrivu à Wushington avant les
fuyards. Si l’osprit malin qui préside
aux destinées de M. Hunter ne se lasse
pus de le perséeuter, nous craignons fort
qu’il n’ait maisse à partir avee M. Fre-
mont qui, comme chacun sait, ne sem.
ble pas fort disposer à lâcher sont com-
mandement. M, Hunter n’a servi ni
dans la guerre du Mexique ni dans les
guerres indiennes.
 

Le Gouvernement etla Colo-
nisätion, ou 1a vérité de.

vant le pays.

(Suite.)

 

 

M. le Rédacteur,

1T.— Causes de I’Emigration Canadienne.
Qn’une presse hostile, pour donner le

change et faire retomber sur les Cana
diens enx-mêmes la cause de leur
amoindrissement, ait attribué à l’esprit
aventovreux leur éloignemeut du Cana-
du, c’est nne colonie qui se refute d’el.
le-même. Les causes de l'émigration ca
nadienne, sont les mêmes, à peu de cho
ses prés,que celle que ontcontribué à dé.
peupler l’Irlande et une partie de l’AI
lemagne. On peut les résumer en une
seule : le mauvais vouloir, ou si l’on ai-
me mieux /l'incærie du gouvernement.
En effet. si le gouvernement avait

voulu empécher cette émigration, et re.
tenir les Canadiens duns fe pays, il de-
vuit leur fournir les moyens d'acquérir
et d'exploiter les nouveiles terres. Il
devait encourager l’industrie. Or, ces
moyens,il ne les a pus fournis; il a
évité de les fournir. L'industrie il ne
l’a pas encouragée.

lo Jl devait, sil avait à cœur la Co
lonisation, nommer un agent des terres,
suit à Montréal soit à Québec. Cet
t#gent il ne l’a pas nommé.

 

Mais qu’à-t-il fait pour cela ?
IL. Il devait, non-seulement eoucé.

der des terres, mais ouvrir au plus vile
des chemins, faire des avances, cte. Est.

lo. D’abord quelles terres a-t-il con-

ngeta fini, dit-on, par une pani-[Né les meilleures torres ; il leur a facili-
exploiter. Dela

nudiens, qu’à.t-on réservé 7? . . Des ter-
res comme celles qui se trouvent au
nord du St-Laurent, où les gelées dé.
truisent les récoltes ; des terres déjà à
moitiè déboisées, et où par conséquent
le colon, n'ayant aneune avance, et se

trouvant incapable de fuire aucun hèné-
fice, ne pouvait manquer d’échouer duns
son entreprise.
Enevre si ce pauvre colun avait pn

obtenir directement du gouvernement
cette parcelle de terre qu’il désirait.—
Mais le plus souvent il a fulin s’adresser
à des compagnies à des particuliers qui
les uvnient accupurées, el qui, après
avoir fait Vuffuire du gouvernement,
voulaient à leur tour faire la leur, au
détriment du nouveau venu. Tenant
ainsi cetto terre de seconde main,La Ca.
nadien ne [laissait pas de se mettre à
l’œuvre. Les bois s’abatinient, les ter:
res se défrichaient,les produits arrivaient.
Mais survient Une mauvaise uunée: le
colon ne peut payer. C'est ce qu’avait
prévu et souhuité l’avide spéculateur. 1)
poursuit son débiteur, mais comme celui

ci est insolvable, i} l’olJ'ige à tout lui re-
mettre: * Plus de vingt familles cana-

“* guère tine des victimes de cette super-
“* cherie, ont subi ce sort. Après avoir
** ensemencé leurs terres, fuit quelques

““ payements, ne pouvâat lvs rencoutrer
“tous, au temps, dit, elles ont été sai-
“ sies el obligées de s’en aller.” Com
bien d’autres ont été dupes de cet infa

propriélaire s’anuonce. Ne pouvant
croire à fant de mauvaise foi, séduit
d'ailleurs par les parules trompeuses de
personnes qui sont autant de complices,
le Canadien entre en marché avee le
prétendu propriétaire. Les conditions
acceptées, il se Met en devoir de com
mencer son exploitation. Tout va a
merveille. La terre produit au centu-
ple ; une maison bien convenable s’élè-
ve là ou tout d’abord il n’y avait qu’u-
De pauvre cabane. Le colon est à la
veille de jouir du fruit de ses travaux,
lorsque tout à coup se présente le vrai
propriétaire. I! exhibe ses titres.
faire ? Intenter procès ? Mais à quoi bon
Il n’ev à pas d’ajlleurs les muyens. For-
ce lui est donc de quitter les terres qu’il
a arrosées de sessueurs, et de s’élvigner.
Quel cruel désapqointement !—Encore
n’est-ce pas tout. Trop souvent il est:
arrivé, ce qu’on aura peine.à croire,|
mais ce qu’on peut justifier comme tout
le reste, pièces eu tmain; il est arrivé
que des Canadiens, les enfants du sol
n’ont pu à ancun prix obtenir des ter.
res. Des étrangers les avaient achetées’
à vil prix ; mais au lieu de les céder à
des Canadiens, ils les réservaient ponr
des émigrauts d'Ecosse, d’Angletvrre.
Lt quelleétait la raison de cette condui-
te ? Elle est Lien simple. Ils préferaient
avantager leurs nationaux. Ceux qui
les avaient accueillis, ne vonaient qu’en
seconde ligne. N'est ce pas criant 2...
Mais passons,  A CONTINUER.

un pour les Allemands, qui ne font que:
passer ¢n Cangda, pour se rendre dans:

“ dienues, à ma connaissance, disait na-jqui portait envir aux vieilles

me escroquerie ?—D'autres fois, un faux |

‘ — _— v

3 3 i y I nS 3 g }lea suprémacie individnelle aux p.ix de

Avis aux Retardataires.
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Nous sommes à la vetile d’ar-

ré“er l’envoi du journal à un cer-

tain nombre de nos ahonnés qui

sont arrtérés dans le pavement de

leur abonnement ; mais cela ne les

dispensera pus de Pobligation de

Dans quel-

ques jours nous mettrons les comp-

payer, au contraire.

tes ve ceux qui n’auront pas payé

en d’autres mains, et al leur faudra

subir les conséquences de leur né-

gligence.

babs bbb bb
 

Calendrier Mensuel.
 

ISG1. V. s. D. L. M. M. J.
NOVEMBRE. 1 2 3 4 5 6 7

9 10 11 12 13 14
15 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28
20 30

Nonvelle Lune. le 2,4 1) h. 20 m. du matin.
Premier quartier, le 9, à 6 h. 10 M. du matin.
Pleine Lune le 17, à 8 h. 31 m. du matin.
Dernier quartier, le 25, à 6 1.29 m. du matin.
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TROIS-RIVIERES LUNDI,18 NOV. 1861.

Américaine. La question

Devvis que le premier coup de canon

u élé liré, dans la Baie de Charleton,

à résoudre par le sort des armes, ceux

qui ont le plus habitude de suivre tontes
les évolutions des petiples, comme des
sociétés, se sont perdus en conjectures
de toutes sortes, ssus pouvoir parvenir à
prévoir In durée de cette lutte, qui tient

tout le vieux monde on du moins les

deux plus gr=ud-s puissances de l’Eu-
rope, dans nee attitude attentive :ef con.

ticuere omnes intentique ore ténebunt.
Au contraire, Lien loin de se déchirer

le voile sinistre qu'un destin trop mal.

heureux n jeté sur la face de cette reine

des républiques, s’assombrit de plus en
plus et ternit l’éclat de son front naguë

re si radieux. Le monde entier lève

la tête et craint de voir cette terre clas.

sique de la lih-rté et de l’indépendance

en proie aux mêmes horreurs.que celles

qui ont jadis déchiré les peuples de
la Vendée. Car, tout ce que l’on peut

augnrer, ¢’ert que ectte terre de promis

sion. celte réplique d’an demi siècle,
 

constitu

tions de dix-hoit siècles, va aller se

détériorant uvee sutant de rapidité

qu'elle a vi naître ses beaux jours.
En effet, ~c centre de civilisation,

d'industrie et ue progrès, qui comple au-

jonrd”hui trente millions d’hommes as-
sociés sous nu. governement libre, et

vivant Avec the aisance enviable, avait

confondu par ses résultats grandioses

toutes les théories, toutes les prévisions

des plus grands diplomates tant anciens
que modernes. Ainsi on avait vu desem.

pires se fonder par Ja force des armes
et le génie des conquérants, mais, ja-

mais espace d environ un demi siècle,

avait suffi pour trausformer un désert,
formant un territoire autant et plus con-

sidérable que l’Europe, en un espèce de
Que | jardin terrestre,où trente millions d’hom-

mes y vivaici! avec aisance et profu-

sions

la violence et en s’iusnigeant contre ce

Qui est écrit ct accepté du consentement
de tous,

D'ailleurs lu cause des abolitionnistes
he concerne pas tous les Etats du Sud,

Etats dont l’intérêt est de se battre pour
garder l’esclavage forment une popula.
Mion d’environ 6,500.000 âmes et ces
mêmes Etats ne contiennent pas pins de
4,000,000 d'esclaves Donc un nombre
considérable de séparatietes n’ont pus de
mMatif de protéger l’esclavuge,et par con-
séquent ils combatlent non seulement
contre la liberte mais encore contre la
raison, saus aucun intérêl.

Mais, malgré que rien de positif, nous
fasse présuimer qu’il y aura une inter
vention étrangère, l’Angleterre et la
Frauce attendent l’issne de cette guer.
re avec la même anxiéte que si elle
devait porter nn conp sffreux à leur

jexistence : les grands diplomates, com.
me le simple paysan, le riche comme le
pauvre, attendent le résultat de cette
lutte engagée sur un sol séparé de leur
territoire par une distance de quinze
cents lienes

Or, quels soul les motifs d’appréhen-
sions de ces peuples ou de ces indivi,

dus ? C’est qne la sitoalion spéeulative
de ces puissances est comprise dans la
guerre des Etats Unis; car un peuple

riche qui tait un a'iment au travail et

a Pindigenee, garde maintenant, ses

moyens ct ses ressources pour résister au
fléau de Ja discorde : les immenses capi.

taux qu’il faisait circuler sont anjour-

d’hui resserrés duns les maîns de quel-

ques particuliers. Le Sud ne peut plus
fournir de coton à l’Angleterre que le
pins affreux paupérisme dévore par-

cequ’elle ne peut donner de l’emploi à

ses milliere de manufacturiers qui sont

pressés par la faim.  Voi!à done des rai-

sons assez plausib'es pour que l’Angle-

terre donne son adhésion à la cause que

soutient le Sud, Voilà pourquoi elle
prête une aussi serupulevse attention

aux differentes phases de cette guerre
quant il est question de ses intérêts
mais, elle cst retenue d’un autre côté parceque an législation el ses opinions
s'opposent à l’esulavage. Cependant il
serait dans l’ordre des choses possibles
que les raisons d’intérdt prévalussent sur
tous autres motifs.
D'un autre côté, la France, malgré

que ses Causes d’intervention soient
moins matériclles, car elle souffre moins

sous le rapport économique, elle aurait

ses sympathies pour le Nord, conformé-

ment à ses vues politiques.

Ainsi, si 1a cause de cette gnerre est

méprisable en elle-même, cela n’empê-
che pas qu’à canse de ses effets extéri-
eurs, elle pent avoir les conséquonces

les plus désastreuses.
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— M. Hector Verret et M. E, Charlton
viennent d’être. nommés agents d’émi-

grations, le premier pour la France et

la second pone la partie Quest do PIr-

lande qui est la partie la plus catholique.

M. Gaspard Drolet et M. Lawrence

Stafford qui viennent d'être aussi nom-

més agents de colonisation, demeure.

ront attachés au bureau de l’immigration
à Québre.

——-0>{eee

— Nous recevons les renseignemnts
suivants, an sujet de M. William Far-
well, qni est nommé agent de nenfnon-
veaux townships, dans le Bas Canada.

“ Ce M. Farwell est un protestant,

qui ne parle ras itn mot de français, II
a été pendant plusieurs années, sous
agent de la compagnie des terres du Ca.
nada, sous M. Galt. Il y n deux ans à a
été destitué ! M. Farwell demenrait en
1857 a Warwick, maintenant il réside
à Robinson dans le township de Bury,
où des Norvégiens sont établis. Dans te
rapport de M. Buchnnan, l’ugent en chef
de l’immigration, (1860) il est question
de ces Norvégiens.

Cetle nomiuation, n’a pus besoin de
commentaire.—Franco-Canadien.

—. <>are

 

MorT susire—Mardi dernier, dans
l'après-midi, M. Thimnlhée Brodenr,
nolnire, de St.Hngues, revenait en
compagnie de qnelques citoyens de la
même paroisse, de visiter des propriétés
qu’ils possède dans le township d'Uptan,
aux fins d’y établir un cours d’eau, il fut
gai et canseur durant la p'us grande par. Les consé('rnces d’une aussi remar-

quable prospérité ont été telles, que

l'ivresse de In puissance et du succès

est venue tourner la tête de cet orgueil-

letx peuple ; enr sans ce vertige incon.

cevable, il nr serait probablement pas

aujourd’hui en butto au désastre affreux |

qui va lui fuire courber le front dans

la poussidre.

Cependant, quelqu’insencé que soil

le motif qui a fait naître cette grerre, il

faut, néanmoins dire que le Nord a pour

lui le droit constitutionnel, l'ordre et lu

catise de In civilisation. Tandis que le

Sud combat contre tout ce'a, emportant |

aveclui le bouleversement de tout ordre naturellement
‘| Dieu.””—Pays.politique et sucial ct voulant maintenir

{lie du trajet que lui et res compagnons
| faisaient à pied, Arrivé à la dernière
concession de St.-Hngnes, M. Brodeur
‘trébucha Lout-à-coup comme s’il eut ren-
coutré un obstacle, et tomln lu face con-

ttre terre. Une des personues présentes
essayu de le relever, et l’on s'apperçut
alors qu’il étuit mort. Ce triste événe-
{ment plonge dans lu douleur une famil-

{le nomhreuse.

 

—L'Hon. L. J. PAP:NBAU est arrivé
en cetta ville hier scir, Il est-descendu.
à l’Hôtel Champagne. L'Hon. Monsieur
paraît jouir d’une excellenge santé—
C’est toujours un- p'aisirque de rencop-
trer ce vétéran de notre politique cana-
dienne, et comme le disait si bien up

.
3 3

n

car ils n’ont pas tous des esclaves; les' jour Hon. M, Chauvenn, la plus gran-
de figure de notre première épogue
constitutionnelle.—C. dOttawa.

—————.

HORRIBLE ATTENTAT AU MEXIQUE.—.
Nous lisons dans un journal de Guada¥
lajara, du 22 septembre :

“ Avaut hier, un Anglais et sa fa.
mille ont êté victimes des plus odienses
atrocitée. Cet Anglais, nommé Wil,
liam Lesley, vivait retiré dans le fau.
bourg de Sun Jesus, avec sa femmeet
sa fille, qu’il venait de marier à un jeu-
ne exp'orateur français appelé Jules
Mainfroy. Des assassins qui, dit-on,
ont apparteut jadis a ln bande du Bou-
cher Marquez, ont pénétré dans-la mai-
son et unt commencé pur assommer VI
Lesley. DM, Muiufroy était absent. Les:
bandits, au nombre de quatre, se saisi
rent ensuite des deux dames et tirèrent
entre eux an sort pour savoir qui lel
feraient violence les premiers. Malgré.
son âge déjà avancé, la vieille dame
n’échappu pas à leur brutalité, et les
deux malheurstises, évanouies et demi

mortes, eurent à subir toutes sortes d’ou-
trages.
Maiufroy. Eperdu de colére et de dou.
leur, il saisit un fusi! et tira sur l’un des
brigands, mais celui-ci, par un brusqfüe
mobvement, évila le projectile, etla
bilie alla frapper Mme Mainfroy elle,
mêune, qui fut aiteinte à la tête et dont
In cervelle se répandit sur le plancher.
En mdme temps, un des assassins frap-
pait son mari désarmé de vingt.deux
coups de poignard. Les meurlriers ne
s’en allérent pas de la maison sans mas.
sacrer également Mime Lesley, 4 laquel-
le ils coupèrent un bras qu’ils clonèrent
sur la porto de sn chambre. Après quioi
‘ils firent main basse sur tous les bijoux
ct sur tous les objets de valeur de faci-
le transport, et prirentla fuite. La jus-

 

d’espoir de rattrapper ces criminels, qui
ont une grande avance sur les limiers de
la police. ”

—————2+EE +———

—-Voiei de nouvenux détails donnés par
le Constitutionnel sur le sauvetage des
victimes de la catastrophe de Bességes,

dont nous avons parié dans un de nos
derniers numéros.

“ L'abaissement de l’ean permet de-
puis hier d'aborderia galerie duniveau
supérieur, mais les tentalives faites et
répétées sur plusieurs points n’aboutis-
sent pus ; de larges éboulements ont
d’abord arrêté ; cette nuit on a travaillé
putr les traverser, mais ce matin une

fRasse énorme d'acide carbonique qui se
dégage librement par suite du retrait des
eaux. a rendu la mine inabordable et
nécessaire des travaux de ventilation
considérables.

“ M.le préfet a travaillé avec les
chefs de la compagnie pour les indem-
nités à accorder. La base adoptée eit
très satisfaisante ; chaque veuve aurdy
une pension viagère de 300 fr, angment-
tée de 100 fr. par tête d'enfant,”

ee——

SACRIFICES HUMAINS.—Le Times de
Londres raconte un fait récent qui dé-
montre combien la civilisation euro-
péeune arrive difficilement à détruire
les préjugés et les coûlumes les plus
épouvantables enracinées chez les Occi-
dentaux. Dans PIndecentrale, aDat-
tya, le chef actuel de cette :localité, Je
jour des funérailles de son père, à fait
précipiter sa mère vivante sur le bû-
cher qui consumait le cadavre de son
époux, et, malgré les cris et les suppli-
cations de la malheureuse, l’a furcée de
terminer ses jours avee-celni qui l’avait
unie à son sort.

  

 

NOUVELLES D’EUROPE.

 

Par voie Télégraphique.

ARRIVÉE DU NIAGARA.

Le correspondant paristen de l’Indépendan-.
ce belge prétend avoir des intormations sûres
relativement à l’expédition du Mexique, et ‘dit
quelle a un autre objet en vue; celui de re-
connaitre la confédération du Sud, si elle pent
se maintenir jusqu’au 12 janvier, et de violer
le blocus.
En Angleterre, on contredit formellement

celte assertion.
Le Niagara apporte £15,000 et 51 passa-
ers.
Untélégraphe de Malte à Alexandrie a été

ouvert le ler nov;
On dit do nouveau que la France a ouvert

«les négociations avec l’Autriche pour la ces-
sion de lu Venétie.
Les troupes françaises ont occupé la vallée

de Daphen on Suisse, et le gouvernement fé
déral a envoyé des commissaires sur les lieuX
déterminé à demander satisfactions de cette
violation de territoire,
Le péuéral La Marmora êtait arrivé à Na-

ples pour prendre le commandement de l’ar-
mee. -

 

 

New-Yorx, 15.
ETars-Unis.—Le steamer Coalzacoalcos, M. Brodeur, premier membre dn par-

tlement pour le comté de Bagat, était un,
|des citoyens jes plus respectali'es et les|
Plus estimés de St.-Hngues vû il scra,
longtemps regretté.

Le coroner du distriet, U. H. Blan. |
chard, écnier, à tenu hier un enquête |

sur le endavre. Le verdiet du jury a été!
“mort de la main de]

arrivé de Port Royal mercredi, apporte la nou-
le que toutes les ‘troupes sont débarquées, et
qua les munitions de guerre devaient être im-
médiatement déchargéos.
Les lroupes fédérales devaient s’emparer de

Beaufort jeudi. On (ravailiait actirement à
mettre la ville en état Je défense.
New-York, 15 nov.—Le Champion est are

rivé avec des dates de Panama du Le stea-
mer de ln malle du Pacifique, Uncle Sam, a

| amené 500 soldats et une grande quantité de

Sur ces entrefaites rentra M. €

tice est à leur poursuite, mais il y a pen q\

Ie
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ns le Mexique, entre les étrangers et les jn-

| L’Ere Nouvelle.-
oyablnes lly aeu un -combat à Guaymas AviS Publi€ |

digénes. - Le conspl Américain a éte empri-
800Né et trois Américains ont été fusillés, On

it que 35 Américains avaient mus 500 Mexi-
jus en fuite. Les sénateurs Gwin, Calhoune,
pham et J, Brunt de la Californie ont êté

télés su moment où l’Uncle Sam entrait
dgns la baie de Panama, par ordre du général
Summer. Des papiers compromeltants au su-

Teçu des instructions de Washington d’arrêter
Pex portation de Ja poudre et du salpétre.
BALTIMORE, 15 nov.—L’emprunt fedéral des

€ pyens a déjà atteint up mil'ion de dollars.
%e général ‘Price s’est’mis en mouvement ;

son armée s’élève à 27 mille hommes et
pièces d’artillerie.

Baurimone.—Les journaux de Charlestown
nous apprennent que le général Lee foitilie
Beaufort, que cette place n’a pas élé occupée
par le général Sherman, que des nègres sont

ST par le présent. donné que le BUREAU de
4 la CORPORATION de la Cité de ‘I'rois-Ri-

vières sura ouvert à l'avenir de ONZE heures du
matin à TROIS heures de l’après-midi} sans in-
terruption. -
_ HOTEL- DE - VILLE,
Trois-Rivières, 1 l'Novembre 1881.
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que deux canonnières sont ‘échouées près du| Les conditions seront très faciles.

village. Le Courrier de Charleston dit qw’il|= _ JOS. C. P. DECOURVAL, .
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aguire, leu : : aguéial, qu’ estde retour & Tyo's-Rivie- A 208, “AINSI. ; M RARE CL _ eds

et John Maguire, Yeuyers. les et qu'il overt de nopvean son établisse-] OU courvertes, en Or et en Argent. à Bs 7 —=
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bâlisses ci-haut mentionn es;#où il; est prêt à LOQUETS, 3 C, Te

i 11 a plu 4 Son Excellence PAdministrateur du N JOSEPHet ZEPHIRIN HAMEL,”est dissou-

|
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Simon Husson, marchand, Montréal, contre ; . BETES SPSETTSATHE PLAQUES, . + PÜISQUE DES HOMMES D'ÉTAT,. .Qüt-traneporté leur#Bÿreau,-datie-la: maisôn:

dame Marguerite Marie Mathilde Beaubien, com- ‘REUMERIES, # an ; DES JUGES,.DBS MEMBRES" _ cidévant occupée pars: A Hi

mergante d’Yamachiche el EdouardLesieur, Ho- D toutes surles, LT 5 i CT
tellier, ‘U'rois-Riviéres ; el Jus. Gi oss, et au- E>» na F8 ‘ Pi . .' DU CLERGE; hayToe : ; BOY. 5
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Une ‘esre, située paroisse de Ste. Anne d’Ya- i550 1: 01 Trois-Rivières” 20jmai: ; à ? - So ; L . : pire Ten Eh . - 20/mai 1861. ; 44
machiche, concession nord de la petite riviène Bâtisses Commercial , COMMUNS et FINS, : parties du, mon 'e {émoighént'en faveur tols-Riviéres;20m . 4:

îe - 5 es de Kiernan eL CENDs. . Spo da lauraieur dss "Chevelx air fe LE

J . oyEtevendus, à la porte de l’église de la pa - FR 2 ’ PEROSCOPICS et ant se PORTEFEUILLES, | LN fleele osMesisnedesProse

roisse Ste. Anne dYamachiche, le Vingt-Sixième RUE. NOTRE-DAME, PEBBLES D’ECOSSE; JOUJOUX D’ENFANTS, sotit unanimés a le précomser. On ne’ peut
Jourde Novembre prochain, à Ouze heures du i IL PE ENDRESAS : PORTE MONNAIES donner ici qu’un petit nombre de certilicuis;
matin. Le dit Brel rapportable le T'reiziéme jour QU UT VEN DREAIDES PRIX : : - COMPAS, ’ si vousen pa on: autres voyez l8sucirdi-
de Décembre prochain ; : : (gez- Walies, ge sta

Haury Walff Trigge, Ecuyer, de la paroisse St Fe los dents Tinde sans douleur, les Tres RÉodérés TERMOMETRES. laires,et il vols sera impossibled’avBir aucuth .
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Esprit s a concession du petit Sain wo Q. P. passera les mois de mai et novembre! ! . ol © à = . sn «| que j’avais-rutiré‘avantage del'usage I EE 1 M 10885 Lo

en \ , . chaque année à '[vois-Riviares. - : Rôparées et faites à Ortire. * : Uné quantité*d?dütres articles tto :Rektaurateur des Cheveux de oôd, eipart +. . DB ART ai EE >
MenaueTo Cronos1a porte de Léglisedo hog Trois-Rivières, 11:Nov. 1861. , 91 c XF détailler. ny 5 Ver Æ eeons smedemandez mon cenifoat etrooReAETON jamais de, ’

; chain, & onze heures du matin. Le.dit Bref rap-|_- — - re _ Lettoùtisera*vendu à dës-prix très rédfiils. si je ne-m°y objecte aucunement. Spd Proud stnsoulygement amméduatV5 qu +

fi poftable le Seizième jour-de-Décembregproghain, J + - TMARAL Î , rous,orclres. pour,la;fabrication,de.bijouteries|. Je voils-lehvois‘aveé:plaisir,parce ausJe ’administre 4 temps. I! agit comme paren:
+ . Henry Wulff Trigge, Ecnyer, de la paroisse de . . . 4 MULIML LET : Vec.promplitade, par, in. ouvrierde ense due vous lé: ‘méritez ; j’aifeaviront 016 : i = se paren- Te

q Nicolet, et Alfred Frigge, Ecuyer, de Madras, 86144.ldoLH U DVO WAR, 2Slam D ER à de os dhéveux:obâtais avaientune ien-| 18aver iianor Seulseedt ous eonviifiers, TE
= 1nde, tous deux Seigneurs ; contre OnézimeRéné ) ETE ras 0 Une atfentionijouté Parlichlieré:se ler 5ils comméhoèrentàgri- NI P de notre'avancé. Unecontient -

| LeBruehes deNivesville, Eenyar,Avocal, AVOCAT.- | | à Ia féparationsles.monpies 1. iivironcigqBsixans, le dessus ARAGORIQUE ;N1 OPIUM
3 21 20 i vile, = ; ’ : 2 |. Trois-Rivières, 19 S é raisa sensibilité etJä" rogne!d’auvcun genre eu: bq soulage or
4 et prorureur des demandeurs, distrayant. , ; 0° - SL Ex ete in CapeP 4 : genre el:par conséquent soulage.en,.

E ; 4 qu eresIA es Ste. Mo. PLACE DU MARCHA, rie - = nga sy former. Ces i firmités faisant disparaître les. souffrances de votre;

By nique. sur l'Île de lp Fourche, du côté nord-est de , . . . | eroissaient av. Jetemps) lorsqu'il y'a en TO leds au hieurde. tuer sa sen-abrlilé. C'est
5 la dite Tle. LS Résidence de feu Jos. Bapeau N. P. Sh § one l'auatré:rhois'il en survifiifiirie quatrième re ‘I pore vel,Il se recommande de lui-même com-

5 Pour être vendue

à

la porte de l’église de la pa- Riga © . ESaa ; = qu. maschevelüre commençant à Jomber, jefis) meetant la seul prépation-digne décor -

J roisse Ste. Monique, le Cinquième jourdé Décem- Trois-Rivières, 5 Septembre 1861. 74 x odd | Ei cedeldevenir cHätive. we © |cothine pour la DENTITION pad Ponte. CG
3 bre prochain, à Onze heures’ du matin. Ledit Hi Pp RB kK. G FE S - 5 - Towlu “éÉDanscette désagréable. attente, on:me çon- DIARHAEEŸ*TA : DYSSENTERIP, LES COLIQUES =

7 bref-rapportable le Seizième jour de Décembre ; ul . - oN al PRINCE EDWARD ISLAND" seilla de taire l’essai-du  Restauraieur des |L’AgipITHDE.1°EsTonAC; LAFLATOUSTTE LES De
prochain. . ‘ DE TOUTES -ESPÈGES, ‘ : ‘ : : AN Cheveux de Wood, surlout pour arrêter la:chu- |FROIDEURS DR TETE, ei ic CROUP, avssi, | s

À Elie Thiffeau, Cultivateur, Ste. Tite, deman- ; RETINAS, oo NEW-YORK BAY. te de mes cheveux, car je. ne comptais-püus| adoucir les gensives,faire oan sou I

5 ESntGédéonMalhiol, Eeuyer,Avo- | Réparées avec le plus grantl soin. BOUCTOUCHES, quedes cheveux gris’ pussent revenir & igiir(tion, régler les intestins et faire dispüraître
3 , - Re 2 LR 3   
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Ë cal, et procureur du demandeur, distrayant. qe _Riviêar : ¥ art A ) > . , 4 D

; . Une Berra sise et située en la ‘ paroisse St. Tite! Trois ‘Rivières, 1 Noy. 1861. 3 . 91 vl aSIPDIAG, f 5,cepentans grandement, son a a" î ES anlje naemodigire-on;idmpl aomveciun”success" ame-

& seigneurie de-Batiscany-au” nord du ituisseau fe : < : tn 2 {D’après ia “cr sommationde, enx be teilles
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infaiilihle dang les ‘tas île :ETON-<OU

Bow dais. ‘ seulement, noñ seulement'ffes ‘cheveux ces D’AUTRES Accrs.. Comme vous'Estimezla vie    séreill dé‘ftombet, mais qu’its revinrentÀ leur el la santé dëvos enfants, et que vous désirez
couleur primitive et que Ja sensibilité fut les sauver des conséquences Pernicieuses ré-
réhdue à mon péricrane,et enfin què la rogre| sultant certainement de l’usage ‘des narcoti-
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portable le Dixieme jour de Décembre prochain, Lo ; - : Bp CHEZ ; disparut, ‘et cela à ia satistaotion‘de’ ion ques dont d'éutresremèdes pour les malati2a

Henry WulffTrigse, Feuer, de la parcsse St. V1 épouse qui m’avait engagé a employer ce| dés enfants sont composés, 2eeenaies .

JenDoptiste Todo.wns deux seignonre dotan- a Tm G Farmer raméde. ut 1 ee Cormiarn Des ENFANTS:DUDi. EATbdN,. vobai i

deurs ; contre Jean Baptiste Leraire, cultivateur ; . § e Ne : REAL 91 Ost pourquoigparmiles ‘hémbreuses obh- pouvez niftionner:votre chnflance. Ilest par- Co
et Edouard Lemire, ferblantier, voyageur tout Est par. le présent donné à tous ceux qu'ib “i x i. Cosh aR gations quejedois Lao5 recommande faitement ‘Innocent:et-fje. peutennire. enr‘rien à a
deux de ln paroisse Ste. Monique, solidairement, He ? ÿ RUE DU FLEUVE. à tous los épôux-qui'estimént Padmiratigii'de | 1’enfant le‘plus délicat. Prix 25 cents. Des ‘appartiendra , ; à nord i on - Gi | diranti pe ;ppartien que, exe tu des leurs épouses à profiter de mon -esempley: of directions. ‘compléies accompagnent :chaquedéfendeurs. . . : \ : > ant

REGÉEMENTS DU CABOTAGE TROIS‘’—‘RIVIÈRES., . | |demplayer ce remède si leur chevalare.com:|bôuteilIP. Préparé seulement parUnlotde terre situé en In paroisse de Ste. Mo.
  

  

   

 

 

nique, au côté nord-est de l’Isle de la Fourche. ; ; lMence à tomber ou à grisoñner. x.Le CHURCH&DUPONT +
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sbre prochain, a onze Heures du matin.” Le dit
Bref rapportable le Seizième jour de Décembre

- 4 i: prochain.
4 + i 3 Christopher Kiernan,. Ecuyer, Bourgeois de la
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“New-York.
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sa qualité de curatenr dûment élu enjustice à Ro- employe au commerce côlier, qui É’aura pas obe Près MoNTREALE[CANADA] Lo Sinmaston, Al Di

bert, Alexander et John Bews, tous trois absents tenn Licence pour le vénspouts s marhands ETTEécole est sous ÎÉS auspices ‘de. Sé‘Grari-" Av 0. J Wood: Cher. Monsieur : ¥
de cetle province, demandeurs ; contre Pierre ses provenant de la Provides ousting licence et Ti- | X7 deur Mer. l'Evêque Cuthôlique de Montréal] Yotre estauraletr/dés Cheveux ?? a fan Co : ;
Maillons, mouleurde la cité de Trois-Rivières, vre de cargaison pour le {fänspôrffes marchan- etdu‘gouvernement:de la Province, confiée à la |rdbtde bien à ma chevelure dupals que j'a LeSang Humeyÿ'sau0 =
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reneeeeSERareisss istrictde eileune read bâtimentfe- gee os à + + afjournaux du Sud vous obtiendtéZ davayrage L'éorie—de l&sonsuccés étonnsint. Tipe; :
ç ‘ ’ “1e d? : Os p ; y a Ah Pa SL visanasil : ho ;

FoisRivières. demandeur ; contre Isidore Tré- ra voile d’une place queldbhqueoù fil n’y d'upas CONDITIONS, DE. LA PENSION#|Jepatronage dit-Sud.  Jéi-yôis. |

panier, Marchand, de la susdite paroisse actuelle-
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ñ menten la cité de. Québec, défendeur, savoir : ‘on , : ; AN à . RÉ RIIX CC pension. ra atl 3, : : : ; . { pt) -
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PILULES ‘CATHARTIQUES
D’AYER.
—

TES vous malade, faible et rouffrant ?
Avez-vons le syslème derangé et des

pensées altristantes? Ces symplômes sant

souvent Jo prélude d’une grave maladie.
Qelque accès de maladie s’appiête à fundre
sur vous, accès qui peut être arrété «en prenant
à lempsle remède convenable. Prenez los
Pilulea d’Ayer et chassez par là les humeurs
en désordre ; purifiez votre sang et laiseozles
fluides se mouvoir sans obstacle afin d’être
rendu à la santé. Ces Pilules pousseul les

fonctions du corps en une vigoureuse activité
purifient le sysidme de toutes obstructions
Qui constituent la maladie. Un rhome ee

tablit dans une cerlaine partie du corps et
obsirne ses fonctions naturelles, lesquelles, si
lou n’y porte remède, réagissent sur elles-

mêmeset sur [es organes anvironnants, pro-

dufsant sur aggravation genérale, lu souffran-

ce et lu malælie. Taadis gue vous vous
trouvez duns Un tel élal et oppressé par de
tels dérangements, prenez les Pilules d’Ayer
et voyez combien elles donnerant bientôt nne

nouvelle action au sysième et vous rendront

À uno vigoureuse santé. Co qui est vrai el

si apparent dans celle triviale et commune

maladie est également vrai dans beaucoup

d’indisposition enracinéesel dangereuses. Le

même effet purgatif les chasses. Causées

pai de remblables obstructions et dérange-

ments des fonctions naturelles du corps, elles

sont rapidement et radicalement guéries par

ces moyens. Nulle personne conunissaut les

vertus de ces Pilules, ne peut négliger de

les employer, l’orsqu’elle souffre des maux

qu’elles guérissent.
Aitestalion des plus éminents medecins de

quelques privcipales grandes villes, et d’au-

tres personnes bien connues du public.

Dun marécanl de transport de St. Louis,

4 février, 1858.

Du Aver.— Vos Pilules sont le modèle ou

l’essence du tout ce qui ost grand en médeci-|

ne. Elles ont gui mapetite fille de diverses 1

plaies ulcéreuses aux mains et aux pieds,

été incurables.

Sa more a âté gravement allligée de bour-|

geons el de pustules a la pean et à In 1éle.

le enfant, elle a égale-

ment employé vos Pilules qui unt produit sw

qui, jusqu’à présent avaigut

Après la guérison «

Me le même heureux effet.elle le même heurer FN MORGRIDGE.

Comme Médecine de Famille.

Vos Pilules sont le prince des purgatifs.

Leurs excellentes qualités surpassent tou

cathartique que nous pussédous. Elles sont

douces; mais certaines et efficaces, daus teur

action sur les wiealins, ce qui nous les rend

chaque jour de plusen plus mestimables

d le liaitement des maladies. ue

as To Tate Da. E. W. CARTWRIGHT,

Nouvelle-Orleuns.

Constipation, Suppression, Rhumatisme,
Goutte, Neuvralgie, Hydropisie,

Puaraïysie, Accés, ete,
On ne pourrait trop parler do vos Pilules

pour la cure de la constipation. Si quelques
autres personnes de notre confrateinité les ont
trouvées efficaces que je l’ai fuit, elles s’asso-
cierunt À moi pour le proclamer, dans l’inté-

Je pense que la constipation origine dansle
vie, mais vos Pilules alfectent cel orgnne et
guérissent le mal.

Dr. J- P. VAUGIIN.
Montréal.

(&F La plapart des Pilules en venie ordi-
naure, contiennent du mercure qui quoiqu’é-
tant on précieux remède dans des rains ha-
biles, est dangereux dans due Pilule pobli-
que, en raison des affreuses conséqneuvres
qui résultent de son usage imprudent. Les
Pilules d’Ayer ne contiennent aucun mercure
ou substance minérale qnelcongne.

Prix 25 cents par boîte ou 5 boîtes pour $1.
PREPARES PAR

DR. J. C. AYER & Cie,
Lowell, Mass.

10 Déc. 1860. 2

 

LE PUISSANT REMÈDE

PARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE.   

 

VY'APRÈSle témoignage de toutes les na-
tions el celni des principaux Hôpitaux

de l'ancien comme du nouveau monde, ce
puissant remade est 1egarde comme la plus
grande préparation méiecinale, qni soil don-
née à l’homme soufhiant. Ses quahlés pô-
nénatives sont plus que merveilleuses. Pè-
nétant la peuv, d’une manière invisible à |
Pœil nu, il alternt le siége de la maladie inté- |
rieure ; il empêche Pinflamation des affee-!
tions exlérieures, sa vertu surpasso lool autre

remède jusqu’à présent connu, et il est grand
allié de la vature. ’

L’ÉRESYPÈLE ET LES DARTRES
Sont deux des plus communes et des plus

vitulentes maludies sur ce continent. L’on-
guent est nn temède contre ces maladies; sun

madus operandi, est d’abord de détruire le
germe de In maladio et ensuite de guérir.

LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET
ULCÈRES.  Te .

Mal à la Tête et Estomac impur.

Cuer Frank Ayen.—Je na poux mieux

exprimer combien de maladies Pai guési au

moyen de vus Pilules qu’en vous disant que

j'ai trané tous mes malades avec des purgu-

tifs. J’ai ia plus grande confiance «lang un

valhartique effuctif dans ma tuite journalière

avec la malaidté, el couvaineu que je SUIS

que vos Pilules nous offrant le meilleur que

nous ayons, j’apprécis hautement votre re-

ède.
mecs Dx. EDWARD BOYD,

Baltimore.

Pitsburg, Pen., \er Mai 1855.

Du. J. C. Avan.—J’ai à diverses reprises,

guéri iles plus graves maux de tête toute

ersonne qui peut prendre une de: 8

de vos Pilules. Cela parait prévenir di

estomac impur qu’elles netloyent immé ia-

tement.
» res te.Avec respeot, Voygele PRERLE,

Commis du Steamer Clarion.

y
.

Maladies Bilieuses, affection de Foie.

Vos Pilules sont non-seulomert ado

leur but comme apéritif, tro

les effets bienfaisants qu’elles exercent sur

le foie sont des plus masquês-

dans ma pratique, ote plus effieas

guérison des ailoulivns bitiéuoës, | ;

remède que jeu puisse mentionner. Jo me

félicite sincèrement que nous avons enfin

un purgalii digne de lu confiauce de la pro-

fassion et de celle du public.

THEODORE BELL,

De la Cité de New-York.

Département de l'Intérieur.

Washington, D. C., 7 lôvs 1856.

Monsieur.—J’ui fait usage de vos Pilu es

dans ma pratique privée et dans ma pratique

d'hôpital depuis que vous les avez confse-

3 hésiter à déclarertionnées, et je ne puis ;

qu'elles sont le meilleur cathartique que

nons puissions employer. Leuraction réxu

hare sur le foie esl vive et décidée, et elles

sont couséquemment un admirable remède

pour les «désordres de cet organe,

lement obstiné qu’il n’ait pas cédé à leur et-

ficacité.
Soit & vous fraternellament,

ALONZO BALL,

Chirurgien de l’Hôpita) de Marine.

Dyssenterie, Diarrhee, Relachement, Vers.

Vos Pilales ont en un long essai dans ma

pralique et je les considère comme Un meil-

leur opératif.que jai rencontré. Leureffet

alternatifeurle foie en fait un excellent re-

mêde, lorsqu’il est donné en petite doses

das le cas de dyssenterie bilieuse et de

diarrhée. Leur couche en sucre les rend
très-acceptable et très convenable à l’usage

mes et des enfants. :
dos fom C. GREEN.Dr. J.

Chicago.

 

Dyspepsie, Impureté du Sang.

Da. Aver.—J'ai fait avec le plus grand
8Ücvès usage de vos Pilules dans mafamille
t parmi les malades que mon ministère
M°oblige à visiter. Elles sont le mailienr
temade que j’aijamais connu par règler les
Otghnes de la digestion et purifier le sang, el
Je puis donc en ovthéquence les recomman-
dt entdufé Gonfiauce à mes amis.

‘Vuire, etc,
0000703 V. HIMES,
Bastedtle l’Eglisode l’Avent, Boston.

 

Warsaw, comté de Wyoming.
Neiv-Yonn, 24 octobre 1855,

-‘Quèk Moyara.—-Je fais actuellement nsa-
o de vos Piluies CathartiGues dans ma pra-

‘et je vois qu’elles sont Un excellent

puttatif pour nettoyerle système et purifier
ob sburôés'du sang.

1. 6. MEACHAM M. D.

plées à

mais je trouve que

Elles ont,
ses par la
qu'autui

En vérité

j?ai rarement un cas, de maladie bilieuselel-

Des cas de maladivs Jde ce genra, qui
avaient plusienis an.ées résisté, opiniâlre-
ment à luut antre remêde Ou traitement, ont
invariablement été gnéris par application
de ce puissant ougnent

ÉRUPTION DE LA PEAU.
Cetle maladie provenant du mauvais état

du sang où le maladies chroniques est chassée
par l’emploi de cet onguent qui rend à la
penu son transparent el sanetlelé. Ilsurpas-
£e en puissailce plusieurs autres cosmétiques
et autres huiles de loilette dans la gnérison
des boutous et la diffoimité de la figure.

FISTULES,

Cette miladic, sous quelque forme. qu’elle

rét de Ja multitude qui souffre de cette mala- pethme, d’Entrailles Maluvipsdes femmes.
die qui, quoique pernicieuse par elle-même, Toyre n "Indigestion, ’
est la source d’autres qui sont pires encore. Rhume, Influenza,

;Diarthée,

 

TÉMOIGNAGE IRRÉFUTABLE.,

Le témoignage des nations est unanime
sur la vertu de ce noble reméde, et des ceni-

ficais en lontes les langves vivanles prouvent
l’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque.
Les Pilules d’Holloway sont le menlieur

remêde connu dans le moude pour les mala-
dies suivantes :

Inflammation,
Faiblesse intérieure,
Maladies de poumous,
Abattement des sens

Hydropisie, Pierre et Gravelle,
Faiblesse, Symptômes secondaires,
Fièvre et Fièvre Chau- À ffections venériennes,

de, Vers de loute sorte.
PRENEZ GARDE !—Pas une de ves Pi-

ules ne sont pures à moins que les mots

« Holloway, New-Yoik et Lonires,?” ne se
trouvent comme filigrane sur chaque feuille
de dircetion qui entourent chaque vase ou
boîte ; un peut voir ves mots en meflunt Ja
feuille vis-à-vis la lumière. Une récompen-

se considgiuble sein donnée à quiconque
donnera des informations qui pousralent ame-
ner à la découveite des pursonnes conirefe-
sant ces médecines on de celles les vendant
sachant qu’elles sont falsifiées.

N. B — Des directions pour guider les pa-

tients dans loute maladies sont affichées sur
chaque boîte.

10 Déc. 1860. s2

TENTION!
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MARCHE
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ARGENT

COMPTANT.

Maux d’Estomac,
Constipation,
Dyspapsie,
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W™R. ADAIR,
Fabricant de Bottes et Souliers

M RCHAND DF CUIF,
OF TOUTES ESPECES,

DE
CHAUSSURES ANGLAISES,

AMERICAINES ET

FRANÇAISES,

POUR DAMES SRESSISURS
tn Gros et en Detail.

Coin des Rues Notre-Dume et des Forges.

 
 

   

L’HONNEURd'informerrespectueusement
ses amisetle publicen géuéral, qu’il s’est

décidé de se défuire de tout son fonds de maguzin
se présente, est infuilliblement guérie par |à des prix extrêmementréduite. Ua actuellement

le mal.
tira jamais.

o « ‘eux application de 1’Ouguent "Holloway. Ou{en main un giand assortiment de CHAUSSURES
un doit la faire chaoffer avant de l’appliquer sur| pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres

Sa veitu médecinale ne se démen-|et qualités. :
ll profiter de cette circonstance pour offrirses

L’Onguent et les Pilules doivent être remerciments an public de la Cité et dela cam-

employés à lu fuis dans les maladies
suivuntes :

Brûlures, Ycronelles,
Bunions, Plaies sur les Sambes,
Gergure des Mains, Plairsd Estomac,
Engelures, Pluies à tu Tale,
Fistules, Pluies à la Gorge,

"} Goûùtte, Plaies de toutes sortes,

Maladies de la Pean, tes,
À vendre au laboratoire du Professeu

chez tous les Droguisies respectables et Apo-
thicaires par tous les Etats-Unis et le monde
civilisé, en boiles, de 25ceuts, de 63 centset
de $1 chaque.
(XF On économise beaucoup en prenant de

plus grands lots.
10 Déc. 1860. 2

Legrand Ambassadeur dela Santé

A

TOUT LE GENRE HUMAIN.

PILULES D’HOLLOWAY.
UN BIENFAIT POUR LES MALADES?
USQU’A ia déconverte de cette puissante
médecine, on avait suaffert du manque

d’une médécine pure pour les maux et les
nécessités de la portion sonffrante de l’huma-
nité, d’une médecine exempte entièrement
mle particules minérales et dôletères ; les
INESTIMABLEs PILULES D’HoLLOWAY sont de-
venus le remède domestique de tontes les
nations. Elles ont la vertu de prévenir les
maladies aussi bien que de les guérir ; elles
attaquent là racine ou le germe de la mala-
die, el, en s’éloignant ainsi la cause cachée
des maladies rend au système son Énergie
qui languissait, et assiste la nature dans sa
tâche de réfurmation du système animal.

LA DYSPEPSIE.

Le grand fléau du contment cède prompte-
ment ; un traitement de ces pillules antisep-
tiques, et les organes digestifs sont remis
daus leur élat normale sons quelque forme
que se présente cette hydre hideuse de ma-
ludie, ce remède scruluteur et infaillible la
chasse du système du patient.

MALADIES BILIEUSES.

La quantité propreet la bonne condition de
la bile est d’une grande importance pour la
santé du corps humain; cetle médecihe anti-
biliruse chasse, les germes cachés de ma-
ladie, et rend tous les fluiles et seciétions
poss et conlants, améliolant 5! rélablissant
les fonctions vitales di corps.

LES FEMMES MALADIVES.

Ne devraient pas perdre Je temps à es-
sayer ce remède réguluenr et restaurateur,
quelque soient leurs muladies ; il peut être
employé avec sûreté pour touies les désor-
ganisations périodiques et autres ; ses effets 

Douleurs de Reins, Entorse,
Mereuriulisalion, Engourdissementde
Camanouoites, Jointures,
Rhumatisine, Partres,
Dartres, Uledres,
Herpes, Maladies Vénériennes,
Teingne, Blessures de toutes sor

pagne, pourl’encouragement qu’on a bien voulu
lui donner, et espère une continuation de ce mê-
Lae patronage.

Trois-Riviares,28 Mai1860. 64
 I -

| A VENDRE,
N LOTde TERRE, de 80 pieds de profon-
deursui 30 pieds de front,appartenantautre-

fois à 11. Fis. Lachunce, ef adjosgnunt [a proprié-
téde A, B.Cressé Ecr.,dans ln rue Bonaventure
onroe Cathédrale.

S*aresseran Bureau de 1’Ere Nouvelle.
-| “I'rois-Rividres.26 mars 1RG0.
 

Hen 80, Maiden Lane, New-York, ot CARTES DE VISITE.
  

YANTdernièrement reçu un superbe assout-
mentde CARTES de VISITE et autres

Frauçuiseser Américuines, nous pouvons faire
droitd toute Commande que l’on voudra bien
nous faire.

Nous pouvonsassurer le Public que nous avons
le meilleur ASSORTIMENTet les plus belles
CARTES de VISITE que Pon puissc se procu-
rer.

Cartes imprimées sous Je plus bref délai, à
des PRIX MODLRES:

W. H. ROWEN,
Burcau de I’ Ere Nouvelle,

Rue Notre-lLame,
Trois-Rivières, 26 Nov. 1860.

AVES,
E soussiané avertis le publie, que je ne
serai responsable d’aucune dette contruc-

tée par aucun de mes employés sans un ordre
signé de ma main.

W. H. ROWEN.
Trois-Rivières 28 juillet 1859.

MOULINS ÀBATTRE
A d’aptès les améliorations les plus récentes
pour un ou deux chevaux, à un pux très réduit
Conditions: moitié argent comptant et moitié
dans un an
S’ad csserau bureau de I’ Fre Nouvelle.
Trois-Rivières. 12 Décetubre 1859. 2

96
 

 

 

 

 

Aux Secrétaires Trésoricrsdes
Municipalités
 

()Nirouvra à l’Imprimeriede l’EreNouvelle
toutes espèces de Blanes, en vertu de lalos

des Munieipulhités et des Chemins ; tels que :
Formule 2. E.~ Role Lepeste Sur beau

* G.G.—Role de Perception Pupier.
%-—Avis pourpaiement de Cotisation.

D.D.—Avigspecial del >Inspeetemdes
Chemins.avre certificat de la significaticr .
Etsousle plus court délais.tontes autres fore

mulesitont M M. les Secrétaires-Trésorierspour-
raientavoirbesoin. [Is penvent nousfaireleurs
commandes par la malle, ennommant la for:
mule.

ce

.   sont miraculeux. Trois-Rivières 22 oct.1855,
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ADRESSES D’AFFAIRES

ATTENTION:
  

E sotissigné a l’honneui d’informer le publie
qu’ileoutinuera dprendre les PORTRAITS, äla

pluce de feu son pore dontil occupe In résidence.
Il espère que ceux qui visiteront son atelier, se-
ront aussi bien servis que parle passé.

Il a régu un grand assortiment de STOCK pour

LES PORTRAITS.
Il est prêt à prendre les portzuits en

PHOTOGRA PHIE
En grand pour

4 PIASTRES.
Il a aussiles procédés pour les portraits, sure

CUIR.
Sur le FER,

Et sur la TOEFLE.
Lesprix seront Lrès réduits, pour mériter l’en-

couragemen il sera prêt à tuute heure de ta jour-
née à recevoir Ja pratique.

EMMANUES DUPONT.
Trois-Rivières, 5 Novembre 1860. 20

72 OT y

HOTE
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

THOMAS &, FARMER
FROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 Décembre, 1857-3

G. B. HOULISTON,
AGENT

ROYAL,
QUEEN,

LIVERPOCL et LONDON

Assurance contre le Feu.

ET

   
ROYAL,

LIVERPOOL et LONDON
INTERNATIONAL,

BRITANNIA

- -

re Ea os
= 4 ft .

L'AFFARKIL AUBI
POUR LE

‘EclaitageGaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRIVÉES, LES MAGA=

SINS LES MA NUFACTURES, LÉS MOULINS
A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES
COLLEGES, LES VILLAGES ET LE§ VIL-

LES.
EA sin | . 46

| Brevete poyrle Caïagda le 10
Déceribre 1856.

Breveté aussi en Angleterre, aux Etats
Unis et en France. ’
 

CET Appareil (dont un modèle fonetigiifie
tous les jours au No, 142, rue Craig,’ §

Montréal) s’adopte très rapidemérit dansles:
Etablissement Privés et Publics, comme On“
peut le voir par des cerlificats el articles’ de,
Journaux en la possession du roussigné. .

C’est l’Appureil au Gaz le plus simple, le:
plus sûr et le plus eflectif qui ait encore été
inventé. 1! =’adapte à tous les climats. et à
tous les pays attendu qu’il n’est pas exposé à
être dérangé parle iroid, et qu’il extrait le:
Gaz de toutes les sublances qui le contienneñt
comme la Scievre de Buis, la Résine, la Houil-
le, la Graisse, les Os, l’Huile, le Pain de suit
ou de Graines, produit

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE

la plus économique et la plus agréable que
l’on connaisse. ;

1! a obtenu la MÉDAILLE d'OR de l’Insti -
tut Américain et des prix partout où il a éte
exposé.

Pour des Appareils où des renseignements à
ce sïjjet, s’aclresser à

E. BEAUMANN,
Agent pour le Bas- Canada,

Rue Craig, No 142‘ chez M. Gart

FOURNAISES,
LE soussignéiniormezespectueusementles

citoyensdes Trois-Rivières etsesenvirons
ains+que les Messieurs duclergé. qu’il a pri
une patente pouls FOURNAISE À BOlSte,
qu’ilen poseut depuis deux ans danstovs Je,
grands édifices tels que les Couvents Séminui-
res, ei auties grandes maisons privées;et en

 

 

 Assurance sur la Vie.

‘Trcis-Rivières, 81 janv. 1861. 15

EDW. J. HARKIN,
Arpenteur Provincialis

Trois-Rivières, 20 Oct. 1359.

A. 1,BOKDY
Residence et Bureau,
RUE ROYALE,

MAISON CI - DEVANT OCCUPÉE PAR
M. BIROSTER,

PRÈS DE LA

TROIS - RIVIERES.

H, 6. MAILH.T,
AVOCAT,

RUE BONAVENTURE,

TROIS — RIVIERES.

  
 

baska.
8 Nov. 1858.

J. N. BUREAU,
AVOCAT

RUE ST.-JOSEPH.
833.

 

lrois-Rivières 20juillet

J. LOVIS,
 

263 RUE NOTRE-DAME 263;
IME. PORTE DE LA RUE ST.-PIERRE

MONTR EAL.

Geo. B.HOULISTON
AVOCAT,

3 U KR HE AU.
COIN DES RUES

NOTRE DAME et ALEXANDRE

 

PAPE PIE IX.
LE soussigné, aveitit toutes personnes qui ony

souscrit d lamagnifique gravure amsi que tous
ceux qui désireront en avoir, qu’ile n’atront
qu’à lui envoyer la faible contribution exigée,
c’est-à-dire six chelins pour les noirs et cing
piustres pour les coloriés de la plus belle descrip-
Uon, et ils recevront immédiatement ce portrait
par le retour de la matle ; il en a reçu ponr tous
svs souscripiems, en fera venit à demande.

S’adresser au Bureaude lEre Nouvelle.
P. A. BOUDREAULT,

Agent.
Trois-Rivières, 28 janvier 1861. 14

AVIS.
 

FE soussigné. informerespectuensemen tle pu-
4 Ltie des Vrois=Hivières, qu’il se chaigria en

tons temps. de (unter soites de TRADTE-
TIONS, COPIES, MÉMOIRES. COMPTES,
COLLECTIONS, ete.,eux meilleures conditions
e ces OUVIuges sesont faits avec Ia plus grande
onctuult'é possible. Les citoyens qui voudront

bien l’encourager le trouveront loujours piêt au
bureau de l’Ære-Nouvelle.

P. À. BUUDREAULT.
Trois-Riviéres, 28janvier1861. 14

Civil.

CATHÉDRALE,

M, H. G. Malhiot,suivra le Circuit d’Artha-

Horloger, Bigoutier et Orfeyre,

même tems yétablisisventillatior .
Référencesaux messieur:du Sémivaire.le

Damesde}?Hôtel-Dieu é1les Dames Ursuline
de Québec.

ZEPHIRIN CHARTÉ.
Québec 21 Juin 1 855.

A VENDRE A CE BUREAU
DES

D’Ordres, Subpœnas, Saisies
et Tiers-Saisies, pour les Cours
de Commissaires.

—AUSSI :—
Procès Verbatix deSaisie pour

Huissiers, Traités d’Echange
(Bills ofExchange) le tout sur
beau papier, et à des prix mo-
dérés

SOMMATION,
Pour cours de circuit,

Procès Verbaux,

ROLESDE
PERCEPTINN

ET

D'EVALUATION
A VENDRE A CE BUREAU.

 

 

  

A VENDRE

L’ERE KOUVELLE,
LITANIES

Notre-Dame de la Salette-
APPROUVÉES PAR

_Trois-Rivières, 28juin 1860.5) SA GRANDEUR MGR COOK,
PORTRAIT Trois-Rivières, 6 octubre 1869.

A Vendre à ce Bureau.

QOUBPŒNAS pourla Cour Supérieure ,
Do. pourla Cour de Circuit,des Trois

Rivières

BILLETS D’ADMISSION
A LA

Confrérie du Très Saintet Immacule

CŒUR DE MARIE.

 

 -

 

A vendre à ce Bureau.
 

MARTE montrant la municre dereciter gs
Rosaire. Avec explication des mysié

Joyeux .Glo1ieux et Douloureux,
Trois-Rivières, J 855:

AVIS.
I EF Foussigr.é se chargera de toute esp èce d'ofe

| «+ faire devant les courede Circrtit et Sétérieus
re du Distiiet d'Arthal arka commed'agence pour
tenes, collection de dettes.

C. PACAUD.
Avocats

Arthabatko juin 1858.12 p.n. 18
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